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35 PAYS, 21 LANGUES, UN JOURNAL EN PLEINE EXPANSION

UNE CHINE LIBRE

149 865 068
citoyens 

ont démissionné du 

Parti communiste 

chinois et de ses 

organismes affi  liés. 

Lire page 7

Culture, page 16

Guan Yu, 
guerrier sacré 

de la loyauté  et 
de la droiture

AURÉLIEN GIRARD

Standard & Poor’s frappe à nou-
veau. Dans le torrent de l’actua-
lité, le premier coup de semonce 

de l’agence de notation a peut-être été 
oublié : janvier 2012. La perte du triple 
A français avait été l’occasion d’un tir 
d’artillerie lourde intensif par toute 
la gauche, Nicolas Sarkozy devenant 
pour Martine Aubry « le président de 
la dégradation de la France », le pro-
fessoral Dr Hollande affirmant que 
c’était « une politique qui avait été 
dégradée, pas la France ». 

Post-élections, quand l’agence 
Moody’s a, en novembre 2012, elle 
aussi déclassé la France, c’était pour le 
porte-parole de l’Élysée encore la poli-
tique conduite par le précédent gou-
vernement qui était sanctionnée.

Mais, un an après, nouvelle dégra-
dation de la note de la dette souve-
raine. L’exécutif semble, étrangement, 
ne pas l’avoir anticipée, pensant peut-
être que le Pacte pour la croissance, 
la loi sur la sécurisation de l’emploi 
et la réforme des régimes de retraites 
montreraient suffi samment sa capacité 
d’action aux agences ? Réagissant en 
ordre dispersé à l’annonce de S&P’s, 

le gouvernement ne met cette fois plus 
en cause la majorité précédente, mais 
l’agence de notation elle-même : « Les 
agences de notation sont celles qui ont 
noté triple A les banques qui ont fait 
faillite. Donc je n’accorde absolument 
aucun crédit à ces agences de nota-
tion, qui d’ailleurs vivent des subsides 
que leur accordent des banques », 
tonne Arnaud Montebourg, tandis 
que Pierre Moscovici, plus mesuré, 
« déplore les jugements critiques et 
inexacts portés par l’agence de nota-
tion ».

Standard & Poor’s justifie sa note 
par la mollesse perçue des efforts de 
réforme de l’État : « Nous estimons 
que les réformes engagées dans les 
domaines de la fi scalité, du secteur des 
biens et services et du marché du tra-
vail n’amélioreront pas sensiblement 
les perspectives de croissance de la 
France à moyen terme et que la per-
sistance d’un taux de chômage élevé 
affaiblit le soutien populaire en faveur 
de nouvelles mesures d’envergure en 
matière de politique budgétaire et de 
réformes structurelles. »

En Europe d’ailleurs, les res-
ponsables allemands ne se cachent 
presque plus dans la confidentialité 
leurs commentaires « off » affi rmant 

que la lenteur des réformes en France 
fragilise une zone euro convalescente. 
La « méthode fondée sur l’écoute et le 
dialogue » du gouvernement est donc 
vue comme une approche à petits pas, 
que ne récompense pas l’adhésion du 
public. L’exceptionnelle tolérance 
des Français à l’impôt ayant jusqu’à 
aujourd’hui fait partie des éléments de 
confi ance pour les créanciers du pays, 
la gronde populaire et la multiplication 
des bonnets rouges bretons pourraient 
avoir montré à Standard & Poor’s que, 
sur ce plan, le gouvernement ne dis-
pose plus de marge de manœuvre.

Il reste (mais pour combien de 
temps encore ?) la possibilité qu’uti-
lise l’exécutif de minimiser l’im-
pact de cette dégradation en ayant 
confiance dans le maintien de taux 
emprunteurs bas.  Cet optimisme sou-
riant résistera-t-il aux attaques d’Olli 
Rehn ? Le commissaire européen tient 
à la main la menace de sanctions euro-
péennes si la France ne suit pas dans 
son budget 2014 les recommandations 
économiques qui lui ont été faites par 
la Commission au mois de mai. Sur 
le papier, celles-ci pourraient tomber 
demain, la France n’ayant une nou-
velle fois pas tenu ses objectifs de 
réduction du défi cit. �

Éditorial 

Ah, ah, ah ! face au AA ?

Courrier des lecteurs :
courrierdeslecteurs@epochtimes.fr

Publicité : pub@epochtimes.fr

Tél. : 01 45 86 41 95

Epoch Times Francophone

@EpochTimesFR

www.EpochTimes.fr

CONTACTEZ-NOUS

Epoch Life

CHARLES CALLEWAERT

Ce vendredi 8 novembre, la célèbre 
agence de notation fi nancière amé-

ricaine Standard & Poor’s a annoncé une 
baisse d’un cran de la note fi nancière de 
la France, qui se retrouve dégradée de 
AA+ à AA. En d’autres termes, la capa-
cité de la France à honorer ses dettes s’est  
amoindrie, ce qui augmente le risque 
d’écart des taux d’intérêt avec l’Alle-
magne. Alors que la France s’apprête à 
emprunter en 2014 près de 180 milliards 
d’euros sur les marchés fi nanciers, c’est-
à-dire une somme équivalente à plus 
de la moitié du budget de l’État, le coût 
des futurs emprunts du pays risque de 
s’alourdir un peu plus. 

Lire la suite page 3

 
La politique 
économique 
de la France 
sanctionnée par 
Standard & Poor’s 

ALAN MCDONNELL

Dans un récent discours, Cecilia 
Malmström, la commissaire aux 

Affaires intérieures de l’UE, a déclaré 
que les armes à feu tuaient plus de 
1 000 personnes par an sur le Vieux 
Continent.

Alors que l’UE applique déjà 
quelques unes des règles les plus 
strictes en matière de port d’armes, 
la Commission européenne – son 
organe exécutif – veut adopter une 
législation plus sévère. Elle se fixe 
pour objectif de lutter contre la 
contrebande d’armes à feu et veut 

empêcher les criminels d’avoir accès 
à des armes légalement enregistrées.

Les divergences entre les légis-
lations nationales des 28 membres 
de l’UE sont facilement exploitées 
par les organisations du crime orga-
nisé qui profi tent des lacunes dans les 
chaînes d’approvisionnement légales 
pour se procurer des armes et des 
munitions.

Au sein de l’Union, il n’y avait plus 
vraiment de débat autour du contrôle 
des armes à feu, mais les nombreuses 
fusillades survenues ces dernières 
années ont attiré à nouveau l’atten-
tion sur ce problème.

Près de 10 000 personnes ont été 

tuées par arme à feu entre 2000 et 
2010. Selon les centres de préven-
tion des maladies et du contrôle des 
armes, environ 332 014 personnes 
ont été tuées par arme à feu aux États-
Unis sur la même période.

De la légalité à la crimina-
lité.

Cecilia Malmström a reconnu 
que la plupart des armes à feu déte-
nues légalement sont utilisées par 
des citoyens respectueux des lois, 
à des fins légitimes telles que la 
chasse, le tir sportif et d’autres acti-
vités récréatives. Les citoyens euro-
péens détiennent légalement environ 

80 millions d’armes.
Toutefois, beaucoup d’armes à feu 

initialement enregistrées et détenues 
légalement se retrouvent sur les mar-
chés criminels ou entre les mains de 
personnes non autorisées. Le système 
d’information de l’espace Schen-
gen estime à près d’un demi-million 
le nombre d’armes à feu perdues ou 
volées dans l’UE et qui ne sont pas 
retrouvées. 

Une certaine quantité d’armes 
proviennent aussi d’importations 
illégales de pays tiers ou de transfor-
mation d’autres objets en armes à feu.

Lire la suite page 5

Mères porteuses 
américaines 
pour contourner 
la politique de 
l’enfant unique
CAROLE WICKENKAMP

Selon un nouveau rapport de la 
Fédération des Femmes de Chine, 

les couples chinois aisés qui souhaitent 
se soustraire aux restrictions de la poli-
tique de l’enfant unique en Chine, et 
qui rencontrent des problèmes de fer-
tilité ou qui veulent seulement avoir 
un enfant d’origine américaine, ont 
recours, de plus en plus souvent, au 
service d’une mère porteuse améri-
caine.

Les services d’une mère porteuse 
étant illégaux en Chine, mais légaux 
aux États-Unis, ces couples sont prêts 
à payer de 74 000 à 222 000 euros pour 
s’assurer les services d’agences amé-
ricaines proposant des soins de haute 
qualité et la prise en charge de tous les 
arrangements.

Lire la suite page 6
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          ORGANES DE L’ETAT - Abus de transplantations en Chine 
          David Matas et Docteur Torsten Trey

O
RGANES DE L’ÉTAT est une compilation d’essais venant des quatre coins du monde sur 
la pratique des prélèvements d’organes forcés sur les prisonniers de conscience en 
Chine. Les auteurs présentent l’implication des grandes sociétés pharmaceutiques, 

de l’État chinois, ainsi que l’analyse, dès son origine, de la persécution du Falun Gong. Une 
réflexion approfondie sur le fonctionnement des prisons chinoises. 

SARITA MODMESAIB

Fruit de dix années de labeur de 
la part des équipes de l’Insti-
tut d’Aménagement et d’Urba-

nisme d’Île-de-France (IAU) et des 
services de la Région, le SDRIF défi -
nit « les grands projets pour la région 
d’ici à 2030 et donne une vision de 
ce que sera la région d’ici vingt-cinq 
ans », précise Alain Amédro, élu éco-
logiste et vice-président du Conseil 
régional d’Île-de-France. Selon lui 
le plan d’action rééquilibrera le ter-
ritoire, historiquement fracturé entre 
l’est et l’ouest, avec l’idée de rappro-
cher domicile et travail, grâce au déve-
loppement des transports en commun 
en réduisant l’utilisation de la voiture.

Porteur des grands défis à relever 
pour l’Île-de-France, le SDRIF est 
construit autour de deux grands axes 
majeurs de développement. Le pre-
mier, consiste en l’amélioration du 
quotidien des Franciliens en construi-
sant 70 000 logements et en créant 28 
000 emplois par an autour de l’op-
timisation de l’espace urbain et des 

transports collectifs. Le second, la 
consolidation du fonctionnement 
métropolitain de l’Île-de-France en 

redynamisant le secteur économique, 
revalorisant les équipements, les trans-
ports, et en privilégiant une gestion 

durable de l’écosystème naturel.

Lire la suite page 3

Île-de-France 2030, le dé�i de la grande 
métropole de demain

Le maire de Paris Bertrand Delanoë (D) en discussion avec Jean-Paul Huchon, président du Conseil Régional d’Île-de-France, 
lors de l’inauguration du tramway T3b reliant l’est et le nord de Paris, de la Porte de Vincennes à la Porte de la Chapelle. 

AFP PHOTO / LIONEL BONAVENTURE

Europe : les armes à feu font plus de 1 000 victimes par an

Le 18 octobre dernier, le Conseil Régional d’Île-de-France adoptait à une large majorité le Schéma 
Directeur Régional d’Île-de-France (SDRIF), vaste document de 700 pages destiné à prévoir 
l’aménagement de la région Île-de-France jusqu’en 2030.

Chocolat et design : 
un voyage 
initiatique autour 
du chocolat

Design, page 12

Immobilier, page 9

La Canopée des 
Halles, une porte 
vers le futur 

Exposition, page 11

Etrusques, 
un hymne à la vie



DAVID VIVES

Le courage existe-t-il chez nos 
hommes politiques ? À en 
croire un sondage BVA pour 

Le Parisien, l’avis serait plutôt néga-
tif : seulement deux Français sur 
dix reconnaissent cette qualité chez 
nos hommes politiques. Quand on 
demande aux Français quel président 
estiment-ils le plus courageux, 41 % 
répondent Nicolas Sarkozy, 37 % 
pensent à François Mitterrand, 9 % à 
Jacques Chirac et 8 % à François Hol-
lande. 

« Le courage est de chercher la 
solution ensemble […], c’est écouter 
et comprendre », alléguait récemment 
Jean-Marc Ayrault, lors de l’annonce 
de la suspension de l’écotaxe, le 29 
octobre. Dans le contexte houleux des 
manifestations bretonnes, une par-
tie de la classe politique soutient que 
reculer et laisser agir la raison consti-
tuent des preuves de courage. D’autres 
commentateurs, comme Dominique 
Quinio de La Croix, reconnaissent la 
« prudence » du Premier ministre fai-
sant face à un potentiel « désordre 
social », quand le journaliste Gaë-
tan de Capele du Figaro dénonce son 
« manque de courage politique ».

Pour certains, le courage est syno-
nyme de fermeté. « Droit dans mes 
bottes », lançait Alain Juppé devant 
une France de plus en plus hostile 
pendant les grèves de 1995 au sujet 
des retraites et de la sécurité sociale. 
La vindicte populaire amena même 
le Premier ministre à démissionner. 
Pourtant, à ce jour, Alain Juppé reste 
le leader politique le plus populaire, si 
l’on en croit le baromètre Ipsos pour 
Le Point : 51 % des opinions sont posi-
tives pour l’ancien Premier ministre. 
Dans le microcosme politique placé 
sous le signe de l’impermanence des 
sondages d’opinions, il n’est pas facile 
de distinguer les perles des yeux de 
poissons.

En philosophie, il est tout aussi diffi -
cile de saisir les frontières de ce qu’est 

le courage. Si l’on accepte que le cou-
rage implique l’existence de la peur, il 
est néanmoins diffi cile de distinguer 
le courage de l’insouciance téméraire. 
Aristote reconnaissait que « le courage 
était la première qualité humaine car 
elle garantissait toutes les autres » ; 
pour bien des philosophes antiques, 
le courage servait et accompagnait 
la bienveillance et la tempérance du 
cœur.

Cette « vertu cardinale » est très 
souvent hissée dans le discours poli-
tique et par différents orateurs. On le 
rencontre souvent, selon les circons-
tances, dans des formules telles que 
« avoir le courage d’agir », « le cou-
rage de ses convictions » et le « cou-
rage de dire la vérité ». Il y a donc le 
courage moral et le courage politique, 
les distingue-t-on l’un de l’autre ou 
sont-ils du même combat ?

Avoir le « courage de réfor-

mer » et celui de dire non
D’après le sondage BVA, parmi 

les mesures qui seraient jugées les 
plus courageuses à ce jour, on trouve 
la remise en cause des 35 heures et la 
suppression de la sécurité de l’emploi 
aux fonctionnaires. Nicolas Sarkozy, 
en 2012, donnait sa défi nition du cou-
rage : « Affronter, reconstruire, résis-
ter, se dépasser, lutter, travailler, unir, 
protéger, oser. Le courage donne 
la force d’agir ». En suivant cette 
approche, on peut penser que le cou-
rage est celui de l’homme en action, en 
prise avec les différentes forces et les 
vents contraires qui sont susceptibles 
de le détourner de son droit chemin, de 
l’empêcher de tendre vers son but. 

Ségolène Royal, dans une interview 
récente au Parisien, détaillait sa com-
préhension du terme : « Savoir prendre 
des décisions diffi ciles au risque de ne 
pas être entendu par tous ». Le cou-
rage politique serait-il le pari de l’im-

popularité ? Quand en 1981, François 
Mitterrand  promet d’abolir la peine de 
mort en pleine campagne électorale, 
alors que cette décision n’était pas très 
populaire, celui-ci faisait preuve d’un 
courage moral. D’après le sondage 
BVA, cette décision est aujourd’hui 
saluée à 80 % par les Français. 

L’évolution du « courage » et 
l’usage politicien

 « Avoir le courage de se servir de 
son propre entendement », écrivait 
Emmanuel Kant en 1784. La vision 
morale du courage, telle qu’elle était 
comprise par les premiers philosophes 
de notre temps, s’estompe fi nalement 
pour apporter un éclairage sur l’indi-
vidu lui-même et le sens qu’il donne à 
sa propre existence.

Un peu plus d’un siècle plus tard, 
Jean Jaurès, dans son discours à la 
jeunesse de 1903, le prenait comme 
point d’appui de son exercice d’ora-

teur. Le courage mettait en valeurs 
les décisions politiques et humaines, 
le mot étant revenu quinze fois 
dans différents contextes au sein du 
même discours. Aujourd’hui, le mot 
« conviction », que l’on retrouve sou-
vent dans les campagnes électorales, 
ajoute sa connotation à celle du cou-
rage. La recherche philosophique et 
morale est laissée de côté au profit 
d’une vision centrée sur l’individu.

Finalement, des auteurs et philo-
sophes ont constaté, avec l’appari-
tion de la société moderne basée sur 
la communication et l’individualisme, 
que le terme avait perdu son sens pre-
mier. « Notre époque est celle de l’ins-
trumentalisation et de la disparition 
du courage. Mais ni les démocrates, ni 
les individus ne peuvent en rester à ce 
constat d’impuissance. Nul ne résiste 
à cet avilissement moral et politique », 
écrit Cynthia Fleury, enseignante en 
philosophie politique à l’American 
University of Paris, dans son ouvrage 
La fi n du courage. 

Dans les sphères politiques, le cou-
rage s’adapte souvent aux visions 
propres de celui qui l’emploie ; 
ainsi, cette idée se décline très diffé-
remment ; elle répond souvent aux 
besoins de popularité et s’accorde aux 
qualités de l’orateur. D’après Alain 
Etchegoyen, philosophe et ancien 
commissaire au Plan (Ndr. ancien nom 
du Conseil d’Analyse Stratégique), 
« le courage politique ne doit jamais 
se dire courageux. Rien de plus dan-
gereux ou de plus pervers que de se 
regarder agir courageusement ».  

Du courage moral au cou-
rage politique

Le terme « courage », dans son 
étymologie, signifi e « disposition du 
cœur ». Bien qu’éloignés géographi-
quement, il y a 2 500 ans, les philo-
sophes grecs et chinois s’accordaient 
à associer le courage à la moralité. 
D’après Confucius, celui-ci était lié 
à la « cultivation » de la vertu et de 
la moralité ; il n’était pas associé à la 
combativité : « Le courage est dirigé 

par la droiture », « Une personne 
bienveillante a certainement du cou-
rage, mais une personne courageuse 
n’est pas forcément bienveillante », 
écrivait-il. Ainsi, malgré les diffi cultés 
à dégager un sens universel et strict au 
courage, au moins lui trouvait-on une 
valeur. Pour les anciens, le véritable 
courage ne se mesurait pas à l’objec-
tif poursuivi, mais à la nature du cœur. 
Aristote invitait ses élèves à distin-
guer le vrai courage du faux courage ; 
Socrate s’intéressait au rapport que le 
courage entretenait avec la recherche 
de la vérité.

Dans la démocratie athénienne, 
il existait le principe de la reddition 
des comptes pour les magistrats : ils 
devaient parfois répondre, à la fin 
de leurs mandats, de leurs décisions. 
Car les magistrats et les ambassa-
deurs n’étaient pas censés dévelop-
per de pouvoir personnel ; le terrain de 
la démocratie était strictement gardé, 
et les philosophes se méfiaient des 
détournements politiciens. 

Toujours est-il que s’il est possible 
pour un homme politique d’être cou-
rageux, il est néanmoins difficile de 
reconnaître le courage quand celui-ci 
est à l’œuvre. « Les stratégies d’adap-
tation sont inévitables et signe de 
maturité, mais elles sont aussi, hélas, 
le plus sûr chemin vers l’acceptation 
et la légitimation de l’inacceptable », 
note Cynthia Fleury dans son livre. 
D’après elle, sans courage moral, 
impossible de parler de courage poli-
tique. 

Ainsi, comme François Mitterrand 
en 1981 qui œuvrait pour l’abolition 
de la peine de mort, y a t-il encore des 
hommes politiques qui sachent faire 
preuve de courage de nos jours ? La 
défense des droits de l’homme, des 
valeurs universelles, le refus de l’igno-
rance, de l’injustice et du totalitarisme 
sont-ils toujours aussi importants aux 
yeux de nos hommes politiques, ou 
s’agit-il d’une image de façade ? Le 
courage en est, quand des décisions 
impopulaires défendent les valeurs 
morales de la société. �

Qu’est-ce que le courage en politique ?

En pleine campagne électorale en 1981, François Mitterrand a promis d’abolir la peine de mort, alors que cette 
décision était très impopulaire.
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Conditions exceptionnelles  
à découvrir dans notre espace d’informations   

Bureau d’informations :
7, rue Verte - 94400 Vitry-sur-Seine

Tél. : 06 85 40 56 97

« Le Floréal » à VITRY-SUR-SEINE

À vendre des appartements fonctionnels du studio au 4 pièces

• Terrasse, loggia ou balcon

• Séjour clair et spacieux

• Rangements aménagés

• Parking en sous-sol

• Accès sécurisé par visiophone  

Des prestations de qualités étudiées pour vous apporter un confort de vie optimisé

Profitez de nombreux avantages 
et de nos offres exceptionnelles  
jusqu’au 30 novembre 2013, à 
découvrir dans notre espace 
d’informations.

LANCEMENT COMMERCIAL

FRAIS
DE NOTAIRE 

OFFERTS 

TVA
REDUITE

PTZ+ 
2013

18%
REDUCTION 
D’IMPOTS

Appartements 
du 2 pièces au 5 pièces.

Bureau d’informations :
125, avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny
94600 Choisy-le-Roi

Tél. : 01 48 84 29 93 - 06 11 65 21 63
nathalie.calmes@f3cimmobilier.fr

Devenez propriétaire dans une résidence de qualité

« Les Terrasses d’Anaïs » - CHOISY-LE-ROI
Une architecture soignée dans un cadre de vie agréable aux portes de la capitale !

L’exposition « De boue et de larmes... », un voyage en 3D dans les tranchées 
de la Grande Guerre

ILEN ICHALALEN

Le 7 novembre, le Président de la 
République a annoncé depuis l’Elysée le 
programme offi ciel des célébrations du 
centenaire de la Première Guerre mon-
diale dont l’organisation a été confi ée à 
la Mission Centenaire 14-18. 

C’est un événement incontournable 
pour tous les professionnels et passion-
nés d’histoire. Cette année, la Guerre sera 
le thème de la 16e édition des Rendez-
vous de l’Histoire, dont Chantal Tho-
mas, historienne et présidente, a déclaré 

à l’AFP : « Je n’ai jamais eu une telle 
impression face à des photographies, 
ni face à des films ». Le ministre de la 
Défense, Jean-Yves Le Drian, le ministre 
délégué aux anciens combattants, Kader 
Arif, ainsi que les militaires et historiens 
présents ont à l’unanimité salué l’exposi-
tion qui permet de voir ce que les Poilus 
ont vu, comme ils l’ont vu. 

Grâce à une exceptionnelle collection 
de photos en relief prises en première 
ligne, cette exposition « De boue et de 
larmes... » permet au grand public d’en-
trevoir l’enfer des tranchées à travers les 
yeux des hommes du front. Son ambi-

tion est qu’en ressortant de cette exposi-
tion, vous ne regardiez plus de la même 
façon les ravages de la guerre, de la folie 
des hommes et le travail nécessaire de 
mémoire pour ne pas reproduire ces évè-
nements tragiques.

Après l’Élysée, l’exposition sera pré-
sentée au Salon des Maires et des Col-
lectivités Territoriales du 19 au 21 
novembre à la Porte de Versailles. Elle 
sera ensuite itinérante à travers la France, 
du 1er janvier 2014 au 31 décembre 
2018. �

Pour en savoir plus : www.instant3d.fr

L’Élysée a choisi l’exposition « De boue et de larmes…», du 1er janvier 
2014 au 31 décembre 2018.



33FranceFrance16 – 30 NOVEMBRE 2013
ÉDITION FRANÇAISE

Suite de la première page

Une population qui s’ac-
croît, des logements à 
construire

Avec un chiffre prévisionnel de 13 
millions d’habitants en Île-de-France 
en 2030, il faudra supporter une aug-
mentation d’un million de personnes 
en plus dans la région. D’après une 
étude de l’IAU, la démographie 
francilienne se porte plutôt bien : 
« L’Île-de-France a une dynamique 
démographique caractéristique des 
grandes métropoles : un fort excé-
dent des naissances sur les décès, 
un déficit dans les échanges migra-
toires avec le reste de la France mais 
un excédent avec l’étranger ». En 
bref, la région devrait être moins tou-
chée par le vieillissement de la popu-
lation, et ainsi représenter la part la 
plus importante de population en âge 

de travailler en France.
Se pose alors la question de l’em-

ploi et du logement pour ces popula-
tions actives. Le logement constitue 
l’une des préoccupations majeures 
des Franciliens aujourd’hui et celui-ci 
connaît de profondes disparités géo-
graphiques. 

« La diffusion des richesses se 
poursuit dans les secteurs aisés de 
la région, tandis que l’appauvris-
sement des banlieues Nord et Est se 
confirme », précise Mariette Sagot, 
chargée d’étude, dans une publication 
parue à l’IAU et intitulée Géographie 
sociale et habitat en Île-de-France 
– Évolution 2001-2011. Elle note 
en particulier, un recul des ménages 

pauvres dans le périurbain au pro-
fi t des ménages plus aisés, le secteur 
le plus pauvre se situant dans l’ouest 
de la Seine-Saint-Denis. S’agissant 
de Paris intra-muros, elle le défi-
nit comme « la ville des extrêmes ; 
on y observe une surreprésentation 
des pauvres, bien que plus faible 
qu’en Seine-Saint-Denis – car l’offre 
est très large dans le parc locatif, 
mais aussi la présence des ménages 
propriétaires les plus aisés de la 
région. »

Le SDRIF apparaît alors comme 
un espoir de rééquilibrage territo-
rial. En effet, on y parle d’un objec-
tif de 28 000 emplois créés et 70 000 
logements construits par an, dont 30 
% destinés au social. Ces chiffres 
semblent pourtant quelque peu tita-
nesques au regard de la situation 
actuelle et d’un rythme de 35 000 
logements construits chaque année. 
En outre, ces logements devront être 
positionnés sur l’axe du futur réseau 
de transport de la région, dans des 
secteurs soumis aux contrats de déve-
loppement territorial, dont Roissy, La 
Défense, Aulnay-Montfermeil, Ville-
juif, etc.

Selon une étude de l’IAU, si le 
nombre de logements croît à la même 
vitesse actuelle, l’Île-de-France offri-
rait 5,5 millions de résidences prin-
cipales en 2030, soit 680 000 de plus 
qu’en 2007. Le Projet du Grand Paris, 
élaboré en 2010 sous la présidence de 
Nicolas Sarkozy, avait entraîné un gel 
de l’avancée du SDRIF, puis conduit 
à sa modification, lui-même étant 
maintenant nommé Nouveau Grand 
Paris. Le Grand Paris prévoyait la 
construction annuelle de 70 000 
logements neufs, soit un parc rési-
dentiel de 1,2 million de logements 
supplémentaires pour 1,1 million de 
ménages en plus. 

Étendre le réseau des trans-
ports

P a r a l l è l e m e n t  à  l ’ e x t e n -
sion de l’offre en logements, le 
réseau des transports prévoit lui 
aussi de subir un redéploiement. 
E n  e f f e t ,  a v e c  u n e  m o y e n n e 
d’1 h 20 de déplacements domicile-
travail contre 1 h dans le reste de la 
France, il est toujours diffi cile de se 
déplacer en Île-de-France. S’y asso-
cient un manque de fiabilité et de 
ponctualité ressentis par les usagers 
des transports franciliens qui consti-
tuent à eux seuls 40 % des voyageurs 
français.

Selon Jean-Paul Huchon, président 

du Conseil Régional d’Île-de-France, 
« il faut créer du réseau de banlieue 
à banlieue ». En effet, le réseau fran-
cilien étant radial, passant systémati-
quement par Paris pour en ressortir, il 
faut désengorger Paris en reliant les 
banlieues entre elles.

Second chantier  défendu par 
Jean-Paul Huchon, la rénovation 
des infrastructures existantes qui, le 
sait-on, constituent l’un des réseaux 
les plus maillés au monde, et dont 
le remplacement s’effectue progres-
sivement. Le projet du Grand Paris 
Express en est l’exemple le plus 
concret en dotant l’Île-de-France de 
quatre nouvelles lignes reliant les 
banlieues autour de Paris, complétées 
par l’extension de deux lignes déjà 
existantes.

Pour la rénovation et l’améliora-
tion de l’existant, 7 milliards d’eu-
ros seront débloqués par l’État afi n 
de fi nancer les travaux des cinq pro-
chaines années comprenant l’ou-

verture de nouvelles l ignes de 
t ramways,  le  prolongement de 
lignes de métros, la modernisation 
des RER. Pour Guillaume Pépy, pré-
sident de la SNCF, cela ne sera pas 
suffi sant, car il faudrait aussi intera-
gir sur les causes socio-économiques 
qui peuvent entraver l’optimisation 
de l’utilisation des transports. Pour-
quoi ne pas s’engager également 
vers une modularité des horaires 
de travail, permettant alors d’évi-
ter les heures de pointe ; favoriser 
le partage des voitures à travers le 
covoiturage ou la location entre par-
ticuliers ; et contribuer à l’implan-
tation d’entreprises sur des axes de 
transport actuellement moins engor-
gés. Les solutions sont nombreuses 
et d’autant plus variées qu’elles 
sont aussi porteuses de projets dans 
d’autres domaines tels que la pro-
tection de l’environnement, l’amé-
nagement du travail en fonction des 
besoins familiaux, etc.

L’environnement, une pré-
occupation majeure des 
Franciliens

Lors d’une enquête effectuée par 
l’institut Viavoice fin 2012, plus 
de 10 000 Franciliens ont répondu 
mettre l’accent sur les préoccupations 
écologiques. Ainsi, 74 % d’entre eux 
considèrent qu’il faut s’engager sur la 
voie des économies d’énergie et 53 % 
affi rment vouloir privilégier les mar-
chés de producteurs régionaux.

La préservation des terres agri-
coles franciliennes fait partie inté-
grante des priorités du SDRIF. En 
effet, chaque année, ce sont envi-
ron 1 700 hectares de terres agricoles 
qui subissent une urbanisation de 
la région. Avec le nouveau SDRIF, 
ce chiffre tomberait à 1 300 hec-
tares. Les parcs naturels régionaux 
(PNR) seront, en plus d’être proté-
gés, agrandis, avec la création de 
deux nouveaux PNR en Seine-et-
Marne : le Bocage Gâtinais, situé 

entre Nemours et Sens, ainsi que le 
PNR du Brie et Deux-Morin situé 
autour de Coulommiers, ainsi que 
2 300 hectares de parcs et jardins en 
plus dans les villes.

Mieux vivre en Île-de-France, tel 
pourrait donc être l’autre nom du 
projet Île-de-France 2030 du SDRIF. 
Des Franciliens mieux logés, une 
répartition des richesses assurée par 
une plus grande mixité sociale, des 
déplacements plus courts, des loge-
ments plus proches des lieux de 
travail, et des espaces verts assu-
rant à la fois une agriculture répon-
dant aux besoins de produits locaux 
et régionaux et une métropole plus 
écologique pour ses 13 millions 
d’habitants. Ces avancées produi-
ront l’implantation d’entreprises 
nouvelles, porteuses d’emploi et de 
richesse, et par là même feront pro-
gresser la diversité des savoir-vivre 
et des savoir-faire sur l’ensemble de 
la région. �

Île-de-France 2030 : le dé�i de la grande 
métropole de demain

Suite de la première page

Cette nouvelle douche pour le 
gouvernement apparaît d’autant 
plus froide qu’elle tombe dans un 
contexte d’impopularité record au 
sein de la population, le lendemain 
de l’annonce surprise d’une baisse 
de 25 points de base du taux direc-
teur de la Banque Centrale Euro-
péenne, destinée à doper la reprise 
économique dans une zone euro qui 
en manque cruellement : non seu-
lement l’économie de la zone euro 
tarde à repartir, mais la politique de 
la France est vertement sanctionnée, 
en interne comme à l’extérieur.

Dans sa note explicative, S&P 
estime que « les mesures de poli-
tique économique mises en œuvre 
depuis le 23 novembre 2012 (date 
où la France a perdu son « triple 
A ») n’ont pas réduit de manière 
significative le risque que le taux 
de chômage reste au-dessus de 10 
% jusqu’en 2016 », ce qui « amoin-
drit le soutien populaire en faveur 
de nouvelles réformes structurelles 
et sectorielles et affecte les pers-

pectives de croissance à plus long 
terme ». Le président François Hol-
lande, qui se fait très discret dans 
les médias en ce moment, n’a pas 
réagi. Il a laissé Jean-Marc Ayrault 
exprimer son regret « que l’agence 
ne prenne pas en compte toutes les 
réformes » et le ministre de l’Écono-
mie Pierre Moscovici prétendre que 
malgré les apparences, l’avenir reste 
rose puisque « la courbe de la dette 
du pays va se retourner à partir de 
2015 ». Mais qui ose encore croire 
ces propos rassurants ?

Est imant  que « la  marge de 
manœuvre  de  la  France  s ’es t 
réduite », S&P invite le gouver-
nement à se lancer sans délai dans 
un programme de réduction des 
dépenses. En effet, les récentes 
manifestations en Bretagne à propos 
de l’écotaxe révèlent que le seuil de 
saturation fi scale du pays est dépassé 
et que toute nouvelle taxe risque à 
présent d’enflammer le pays dans 
son ensemble. Il est à présent néces-
saire d’engager les réformes struc-
turelles dont le pays a cruellement 
besoin. Les idées pour faire des éco-

nomies dans tous les domaines ne 
manquent pas, les rapports remis par 
des personnalités telles que Jacques 
Attali, Louis Gallois ou Lionel Jos-
pin en témoignent.  Malheureu-
sement, ces rapports ont tous fini 
dans les placards des ministères par 
manque de courage, quelle que soit 
l’orientation politique du gouverne-
ment depuis près de quinze ans. 

Les  dé f ic i t s  s t ruc tu re l s  des 
régimes de sécurité sociale et de 
retraite pèsent sur les charges des 
entreprises. Le pays ne manque pas 
d’ingénieurs créatifs, ni d’entre-
preneurs, mais la pression fi scale et 
l’administration omniprésente s’in-
génient à les pousser vers l’étranger 
pour investir. Le mille-feuille admi-
nistratif n’en fi nit pas de voir s’em-
piler les structures et enfler leurs 
coûts de gestion locale, cantonale, 
communautaire, départementale, 
régionale et nationale. Il est plus que 
temps que le président de la Répu-
blique fasse enfi n preuve de courage 
et prenne les décisions qui s’im-
posent sans avoir peur de la rue ou 
des réactions corporatistes.�

La politique économique de la France sanctionnée par 
Standard & Poor’s

Le 8 novembre 2013, l’agence Standard & Poor’s dégradait la note fi nancière de la France. 

 Eric Feferberg /AFP Photo  

« C’est l’avenir 
de l’Île-de-
France qui se 
dessine d’ici 
à 2030 »  
Jean-Paul 
Huchon, 
président 
du Conseil 
Régional 
d’Île-de-France.

Jean-Paul Huchon, président du Conseil Régional d’Île-de-France, est un des artisans du projet SDRIF visant à améliorer l’urbanisation de l’Île-de-France d’ici à 2030. 

AFP PHOTO / Kenzo Tribouillard



DR CÉSAR CHELALA

Chaque jour, 2 300 enfants 
de moins de cinq ans et 145 
femmes en âge de procréer 

meurent au Nigeria, ce qui fait de 
ce pays le deuxième au classement 
UNICEF pour le taux de mortalité 
maternelle et infantile dans le monde. 
Cette situation est particulièrement 
déchirante car la plupart de ces décès 
pourraient être évités grâce à des inter-
ventions simples et peu coûteuses.

Si les tendances récentes montrent 
que le pays a progressé dans la réduc-
tion du taux de mortalité infantile et 
des moins de cinq ans, il sera encore 
impossible d’atteindre l’objectif du 
millénaire pour le développement, 
celui-ci consistant à réduire la morta-
lité infantile de deux tiers d’ici à 2015. 
En même temps, les décès de nou-
veau-nés – dont la plupart surviennent 
dans la première semaine de vie – 
représentent 25 % des décès totaux 
des enfants de moins de cinq ans dans 
le pays.

Il existe de fortes disparités régio-
nales dans les indicateurs de santé des 
enfants. Les zones nord-est et nord-
ouest du pays ont les taux de morta-
lité infantiles et maternelles les plus 
importantes du pays. Le paludisme, la 
pneumonie, la diarrhée et la rougeole 
sont parmi les maladies infectieuses 
évitables ou traitables. Elles sont la 
cause de plus de 70 % des décès des 
moins de cinq ans au Nigeria.

Le risque de mourir d’une gros-
sesse et d’un accouchement pour une 
femme au Nigeria est d’environ un sur 
treize, un chiffre parmi les plus éle-
vés au monde. En ce qui concerne la 
mortalité maternelle, il est bien connu 
que les femmes qui disposent de bons 
soins prénatals ont de bien meilleures 
chances d’accoucher en toute sécurité.

Malgré les efforts du gouvernement, 

la couverture et la qualité des services 
de soins de santé pour les femmes et 
les enfants continuent d’être faibles 
au Nigeria. En plus du gouvernement, 
plusieurs agences des Nations unies 
et des organisations non gouverne-
mentales nationales et internationales 
(ONG) tentent d’améliorer la situa-
tion, en particulier dans les régions 
reculées du pays, loin des grandes 
villes du Nigeria.

Un programme ciblé
Un programme appelé Partenariat 

pour la relance de la vaccination de 
routine dans le nord du Nigeria, Ini-
tiative sur la santé des jeunes mamans 
et des enfants (PRRINN - MNCH), est 
actuellement en cours dans les quatre 
États du nord, Jigawa, Katsina, Yobe 

et Zamfara, dont les indicateurs sur la 
santé maternelle et infantile sont par-
ticulièrement faibles. Ce programme 
vise à améliorer la qualité et la dispo-
nibilité de tous les services de santé 
pour les mamans, les nouveau-nés et 
les enfants dans ces régions.

Ce programme travaille avec le gou-
vernement fédéral, l’État et les gou-
vernements locaux. Il consulte les 
communautés pour améliorer la qua-
lité et la disponibilité des services de 
santé, notamment les soins prénatals et 
postnatals, pour réaliser des accouche-
ments sans danger, pour bénéfi cier de 
meilleurs soins pour les nouveau-nés 
et pour les nourrissons, d’une meil-
leure nutrition, et d’une vaccination de 
routine plus répandue contre les mala-
dies les plus courantes.

Parallèlement,  le programme 
fonctionne simultanément avec 
les gouvernements et le person-
nel local afin de renforcer les ser-
vices de premiers soins (SSP). 
Le Dr Ahmad Adbulwahab, ges-
tionnaire du Programme natio-
nal PRINNN – MNCH, a expliqué : 
« Nous travaillons comme des cata-
lyseurs pour aider le gouvernement à 
faire du meilleur travail. »

Grâce à ces programmes, de nom-
breux centres de soins de santé ont été 
réhabilités. Il existe depuis, une ges-
tion plus active et effi cace intégrée des 
premiers services de soins de santé, du 
niveau de l’État jusqu’à la base et par 
conséquent, une plus grande et une 
meilleure réactivité aux patients et 
aux besoins des communautés.

Un aspect important du programme 
a été la collaboration régulière non 
seulement avec les partenaires de 
développement et les organismes 
gouvernementaux, mais aussi avec 
les chefs traditionnels et religieux afi n 
de s’assurer que les messages de santé 
soient largement diffusés et assimilés 
dans les communautés. Cela facilite 
également la réalisation d’activités 
prévues et assure la participation des 
communautés.

Des résultats mesurables
Un résultat important a été la baisse 

du taux de mortalité infantile (TMI) 
dans les communautés où le pro-
gramme est appliqué. Une mesure de 
l’impact des activités sur le TMI est 
que, dans toutes les communautés cou-
vertes par le programme, la mortalité 
infantile a diminué, passant de 70 000 
à 48 000 par an. Cette baisse du taux 
de la mortalité infantile est due notam-
ment à l’amélioration des campagnes 
de vaccination de routine menées dans 
le cadre de ce programme.

Dans les pays en développement, 
les taux élevés de bébés de faible 
poids à la naissance sont dus à une 
naissance avant terme et à une alté-
ration de la croissance utérine. Ils 
contribuent de manière significative 
à des taux élevés de mortalité néona-
tale. Les interventions effi caces étant 
limitées, le contact peau à peau – tech-
nique consistant à laisser le nouveau-
né prématuré nu sur la poitrine nue de 
sa mère – s’est révélé effi cace pour le 
contrôle thermique, l’allaitement et 
l’interaction avec le bébé. Cette tech-
nique a été de plus en plus utilisée dans 
ce programme. Elle a probablement 
aussi contribué à la diminution des 
taux de mortalité infantile observés.

Le taux de mortalité maternelle, en 
particulier dans les pays en dévelop-
pement, est lié à la qualité, l’acces-
sibilité et la couverture des services 

prénatals et obstétricaux. Le Dr 
Fatima Adamu, une sociologue tra-
vaillant avec le programme, m’a 
confi é à Abuja : « Il n’y a pas de rai-
son qu’une femme perde la vie dans le 
processus de donner la vie. »

On a utilisé une approche holistique 
et globale aux problèmes de santé tou-
chant les mères et les enfants dans 
les régions nord-est et nord-ouest du 
pays, où les taux de mortalité infan-
tile et maternelle ont diminué et les 
compétences techniques du personnel 
médical et paramédical se sont amé-
liorées. On peut ainsi affi rmer qu’une 
base pour un développement stable et 
cohérent dans le système de soins de 
santé du pays a été créée. �

Dr César Chelala est consultant in-
ternational en santé publique et co-
lauréat du prix Overseas Press Club 
of America. Il a effectué des missions 
liées à la santé dans plus de 50 pays.

La santé maternelle et infantile en progression 
au nord du Nigeria

Une clinique à Jigawa, dans le nord du Nigeria.
Okikiola Akinkugbe
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Des réfugiés en 
provenance d’Afrique 
et du Moyen-
Orient traversent la 
Méditerranée dans des 
embarcations de fortune, 
prêts à donner tout 
leur argent et à risquer 
leur vie pour atteindre 
l’Europe rêvée. Mais les 
pays membres de l’Union 
européenne restent 
divisés sur la question de 
savoir comment gérer ces 
réfugiés. 

Depuis des décennies, les réfugiés 
en provenance d’Afrique ont tra-

versé la Méditerranée. Mais les deux 
désastres de l’île italienne de Lampe-
dusa, les 3 et 11 octobre, où plus de 
400 émigrés ont péri, semblent avoir 
frappé les esprits. La question de 
l’asile se trouvait en fait à l’agenda du 
sommet de l’Union européenne qui 
s’est tenu les 24 et 25 octobre. 

Le Parlement européen a publié 
un communiqué de presse deman-
dant des efforts coordonnés et davan-
tage de fonds pour traiter la situation. 
« Lampedusa devrait représenter un 
tournant », a déclaré le communiqué 
de presse. 

La députée européenne Cecilia 
Wikstrom (Suède, Libéral) a vu de 
première main la situation des réfu-
giés et a été choquée. « Je me suis 
rendue avec Frontex (l’agence char-
gée des frontières européennes) lors 

d’une mission à Gibraltar, cet été », 
a-t-elle déclaré. « Nous avons ramassé 
des jouets en caoutchouc, du genre de 
ceux que l’on achète pour jouer dans 
les piscines. C’est le genre d’embar-
cation qu’ils utilisent pour s’aventurer 
en haute mer. Les rames sont arra-
chées dès la première vague. » 

Nombre de réfugiés proviennent 
de la Somalie en guerre, de la dicta-
ture proche d’Érythrée, mais la guerre 
civile en Syrie a rendu la situation 
encore plus extrême. 

En une seule matinée, la mission 
de Frontex a récupéré 19 hommes et 
une femme, a déclaré Cecilia Wiks-
trom. Ceux qui ont les moyens paient 
des passeurs pour qu’ils les fassent tra-
verser. 

« Ces mêmes personnes seront 
impliquées dans des passages de dro-
gues ou d’armes le lendemain », a 
affi rmé Cecilia Wikstrom. « La poli-
tique actuelle est construite sur des 
personnes qui veulent se rendre illé-
galement en Union européenne pour 
chercher l’asile. Je ne peux croire que 
quiconque pense que c’est un bon sys-
tème. Nous devrions commencer à 
fournir des visas humanitaires directe-
ment depuis les camps de réfugiés ou 
les ambassades. » 

Plus tard, 12 personnes se sont 
noyées après qu’un bateau a cha-
viré au large des côtes d’Alexandrie, 
en Égypte. Les passagers étaient des 
Syriens tentant de fuir l’Égypte, où 
la situation actuelle ne leur a pas per-
mis de rester. Une femme a perdu trois 
de ses quatre fi lles et les survivants du 
naufrage sont maintenant détenus dans 
un poste de police pour avoir tenté de 
quitter illégalement le pays.   

Ceux qui, en réalité, traversent en 
sécurité, font face à une situation rude. 

Le principal centre d’immigration de 
Lampedusa ne peut contenir que 250 
personnes, mais lorsqu’Epoch Times 
s’est adressé à l’avocat italien et à l’ac-
tiviste des droits des enfants, Alessan-
dra Ballerini, celle-ci a déclaré que 883 
personnes y vivaient dans des condi-
tions diffi ciles. La plupart d’entre eux 
dorment sur des matelas en mousse, 
sans toit au-dessus de leur tête.  

De nombreux réfugiés sont arri-
vés sans papiers, espérant entrer dans 
les autres pays alors que les autori-
tés de l’Union européenne tentent de 
les identifi er. L’Italie n’est pas consi-
dérée comme un bon endroit pour les 
réfugiés parce qu’elle se débat dans les 
affres de la crise économique, mais en 
vertu du Règlement Dublin, le premier 
pays dans lequel entre un réfugié doit 
traiter sa demande d’asile. 

Le Règlement Dublin criti-
qué

La députée européenne Cornelia 
Ernst (Parti Social Démocrate alle-
mand) émet des critiques acerbes 
envers le Règlement Dublin. Elle 
affi rme qu’il laisse les pays du sud de 
l’Union européenne seuls avec leurs 
problèmes et crée même « une forte 
incitation à laisser les gens se noyer 
au lieu de les sauver. » 

Dans certains pays tels que l’Italie, 
les gens peuvent faire face à des pour-
suites pour complicité d’immigration 
irrégulière, s’ils laissent les réfugiés 
se poser sur le sol italien - un des nom-
breux points critiqués par un récent 
communiqué de presse de Human 
Rights Watch (HRW). Ceci pourrait 
mener au « refoulement », c’est-à-dire 
que les réfugiés seraient déportés vers 
leurs pays d’origine où ils risquent la 
torture ou la persécution. 

Manque d’investissement 
des pays de l’Union euro-
péenne

Cecilia Wikstrom est déçue de la 
politique actuelle d’asile dans l’Union 
européenne en général et est critique 
envers certains pays membres. 

« Aujourd’hui, les gens crient que 
l’Union européenne ne fait rien, 
comme les représentants de Malte et 
d’Italie qui sont les mêmes personnes 
s’opposant aux initiatives de la Com-
mission européenne, comme Eurosur 
(le nouveau système de surveillance 
des frontières maritimes de l’Union 
européenne) ou le fait de donner plus 
d’argent à Frontex », a-t-elle déclaré. 
« Ce sont eux qui manœuvrent. » 

Elle a réservé un jugement encore 
plus dur à la gestion spécifi que de la 

crise des refugiés par l’Union euro-
péenne, causée par la guerre civile en 
Syrie, la considérant comme « incom-
pétente, impitoyable, cynique et ter-
rible ». 

La crise syrienne a entraîné un 
afflux important de demandeurs 
d’asile dans l’Union européenne. 
La Suède et l’Allemagne comptent 
pour plus de la moitié des 50 000 
demandes d’asiles pour les Syriens, 
entre mars 2011 et août 2013, selon 
le Centre de la politique migratoire.  

Cependant, cela représente une 
goutte d’eau dans l’océan, comparé 
aux pays voisins comme la Turquie, 
qui compte 600 000 réfugiés. Céci-
lia Wikstorm a déclaré que les autres 
pays de l’Union européenne avaient 
besoin de sauter dans le bain et d’ac-

cepter un quota des Nations unies sur 
les réfugiés. Cornelia Ernst abonde 
dans ce sens. 

« Dépendre des pays voisins ne 
constitue pas une alternative », a 
déclaré Cornelia Ernst. « Parce que 
la Jordanie a déjà accepté de nom-
breuses personnes et que c’est un 
petit pays pauvre. La situation poli-
tique en Égypte ne semble pas être 
suffi samment stable pour fournir une 
protection correcte aux  réfugiés. »  

« Beaucoup a été accompli, mais 
ce n’est pas suffisant », a déclaré 
Cécilia Wikstorm. « Diviser le 
quota des réfugiés [entre les pays de 
l’Union européenne] pourrait aider 
demain des centaines de milliers de 
personnes. Nous devons tout faire, 
tout. » �

L’Union européenne aux prises avec la crise des réfugiés 
en Méditerranée

Une photo prise par les gardes-côtes italiens montre des immigrés fl ottant sur une embarcation peu de temps 
avant d’être secourus le 8 août 2013 en Méditerranée, au large de Lampedusa.

Guardia Costiera/AFP Photo

Grâce à la 
couverture 
des soins 
de santé, 
la mortalité 
infantile 
a diminué, 
passant 
de 70 000 à 
48 000 par an.
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Pour Cecilia Malmström, l’inquié-
tude grandit au sujet des criminels 
qui envoient des armes déclassées en 
pièces détachées, par courrier ordi-
naire, à des acheteurs qui reconstituent 
des armes. Aujourd’hui, grâce aux 
imprimantes 3-D, il est même possible 
de fabriquer des pièces d’armes à feu.

D’autre part, le commerce illicite des 
armes à feu est souvent étroitement lié 
à d’autres crimes d’importance, tels 
que le trafic de drogue, la traite des 
êtres humains et la corruption.

L’UE voudrait surtout restreindre 
l’accès des civils aux armes automa-
tiques et dangereuses et s’attaquer aux 
envois illégaux d’armes à feu par les 
services postaux. L’adoption de règles 
communes à l’échelle européenne sur 
la manière de neutraliser les armes à 
feu permettrait, selon Mme Malms-
tröm, que les armes restent inopérantes 
une fois mises hors d’usage.

Des armes dans des mains 
dangereuses

Pour Cecilia Malmström, les respon-
sables des fusillades dans les écoles de 
Tuusula et Kauhajoki en Finlande, de 
Cumbria au Royaume-Uni et d’Alphen 
aan den Rijn aux Pays-Bas, étaient des 
adultes mentalement instables qui ont 
pourtant réussi à se procurer un permis 

de détention d’armes.
Elle rappelle qu’en 2009, à Winnen-

den, en Allemagne, un adolescent 

s’était servi d’un pistolet, qui n’était 
pas placé dans un coffre sécurisé dans 
la chambre de ses parents, pour tuer 15 

personnes. En 2011, dans les attentats 
de Liège, en Belgique, le tireur possé-
dait un énorme arsenal personnel, dont 

des armes militaires et des pièces de 
collection qu’il avait achetées et modi-
fiées. Il a terrorisé les acheteurs de 
Noël sur la place centrale de la ville, 
tuant quatre personnes, avant de retour-
ner son arme contre lui.�

Europe : les armes à feu font plus de 1 000 victimes par an

Le 25 juillet 2011, un parterre de fl eurs et de lettres de condoléances inonde l’extérieur de la cathédrale d’Oslo, à la 
mémoire des victimes de l’explosion d’une bombe dans un bâtiment du gouvernement à Oslo et des 77 victimes 
du massacre de l’île voisine d’Utoya, du 22 juillet 2011. 

Paula Bronstein/Getty Images

ARON LAMM ET JOSHUA PHILIPP

Les dernières révélations sur le 
programme d’écoute numé-
rique de la National Security 

Agency (NSA) ont mis en furie les 
dirigeants européens mais, selon un 
expert du renseignement, leur colère 
vise plutôt à satisfaire le mécontente-
ment de leurs citoyens. En réalité, tout 
le monde espionnerait tout le monde et 
il y a de très bonnes raisons d’espion-
ner ses amis, estime l’expert.

L’Allemagne a fait beaucoup de 
bruit, particulièrement après les révé-
lations sur l’écoute du téléphone por-
table de la chancelière Angela Merkel. 
Plusieurs mois après le départ vers la 
Chine puis l’exil en Russie de l’ex-
employé de la NSA à l’origine des 
fuites, Edward Snowden, les informa-
tions qu’il a dévoilées continuent de 
semer la pagaille sur la scène interna-
tionale.

L’Allemagne et la France ont orienté 
leurs efforts afin de convaincre les 
États-Unis de se plier à de nouvelles 
règles transatlantiques au sujet de la 
collecte de renseignements. L’Alle-
magne encore et le Brésil ont aussi 
présenté une ébauche de résolution à 
l’ONU pour contrer la surveillance 
électronique excessive.

« Les États-Unis et l’Europe font 
face à des défis communs. Nous 
sommes des alliés, mais une telle 
alliance se bâtit seulement dans la 
confiance », a déclaré Mme Merkel 
lors du sommet de l’Union européenne 
dernièrement. Cependant, selon l’ex-
pert du renseignement Paul Williams, 
cette rhétorique n’est qu’une facette 
habituelle des relations étrangères.

M. Williams est l’architecte en chef 
chez BlackOps Partners, une firme 
spécialisée dans le contre-espionnage 
et la protection de la propriété intel-
lectuelle, ayant pour clients des entre-
prises dites Fortune 500 (Ndr. Les 500 
premières entreprises américaines). 
« Pourquoi est-ce que nous espionnons 
nos amis ? Parce que c’est comme 
ça que des amis restent des amis », 
affi rme-t-il.

« Tu sais que je vais garder parole 
et je sais que tu vas garder parole, 
parce que nous avons tous deux fait 
l’effort de nous vérifier l’un l’autre. 
C’est une confiance mutuelle basée 
sur la vérifi cation plutôt que seulement 
sur l’espoir et les bons sentiments », 
estime-t-il.

Le directeur de la NSA, le géné-

ral Keith Alexander, et le directeur 
national du renseignement améri-
cain, James Clapper, ont récemment 
admis que la surveillance des diri-
geants étrangers pouvait survenir. 
« C’est une évidence fondamentale 
dans le domaine du renseignement », 
a déclaré M. Clapper.

Les  deux hommes ont  auss i 
affi rmé que les alliés des États-Unis 
espionnent aussi les dirigeants amé-
ricains et ceux des autres pays. Les 
alliés s’espionnent entre eux pour 
déterminer si l’autre dit la vérité, a 
indiqué M. Clapper.

Consentement mutuel
Il existe une relation complexe 

entre les agences de renseignements 
européennes et américaines, affi rme 
M. Williams.

Lorsque certains gouvernements 
n’ont pas les lois, les règlements, l’ap-
pui populaire, les effectifs, l’entraîne-
ment ou la capacité de faire le travail, 
ils font appel à la CIA pour faire la 

« sale besogne » et la pression popu-
laire les incitera à blâmer les Améri-
cains si l’affaire éclate au grand jour.

Dans la lutte contre le terrorisme, 
l’Europe dépend beaucoup des ren-
seignements américains et vice-versa, 
a indiqué le Général Alexander dans 
son témoignage devant le Comité de 
la Chambre sur le renseignement, le 
29 octobre.

Concernant les attaques terro-
ristes que la NSA a réussi à déjouer, 
le Général Alexander a déclaré : 
« Rappelez-vous que 13 étaient pré-
vues aux États-Unis et 25 en Europe. 
Ils sont plus près de la menace. C’est 
plus facile d’accéder à l’Europe. » Il 
a ajouté qu’il s’agissait d’un « hon-
neur et d’un privilège » que d’aider à 
empêcher ces incidents.

Explication de la NSA
Durant l’audience du 29 octobre 

devant le Comité de la Chambre sur 
le renseignement, les dirigeants des 
agences de renseignements amé-

ricaines ont, pendant plus de trois 
heures, expliqué leurs opérations, les 
activités des autres pays et les pro-
grammes de partage d’informations 
entre les alliés américains.

Le Général Alexander a dit que 
les rumeurs concernant la NSA, qui 
espionne les citoyens européens, 
étaient générées par une mauvaise 
interprétation des captures d’écran 
révélées par Snowden. « Eux et la per-
sonne qui a volé l’information classi-
fiée, ne comprenaient pas ce qu’ils 
regardaient. »

Le Général Alexander a ajouté 
que les captures d’écran provenaient 
d’un outil web qui compile des méta-
données à travers le monde et qui 
indique les totaux. « Pour être par-
faitement clair, ce n’est pas de l’in-
formation que nous avons recueillie 
chez des citoyens européens, c’est de 
l’information que nous et nos alliés 
de l’OTAN avons recueillie pour 
défendre nos pays et soutenir des opé-
rations militaires. »

Informations sur les espions
Le républicain Mike Rogers, pré-

sident du Comité, a échangé avec 
le Général Alexander sur la raison 
d’être du programme, affirmant que 
la surveillance n’était pas déployée 
seulement contre des citoyens euro-
péens. M. Rogers a aussi suggéré que 
le programme visait à surveiller les 
espions étrangers, notamment russes 
et chinois.

« Est-il possible pour les services de 
renseignements chinois, militaires ou 
autres, d’utiliser les réseaux présents 
dans n’importe quel pays de l’Union 
européenne ? » ,  a demandé M. 
Rogers. Ce à quoi le Général Alexan-
der a répondu : « Absolument ».

Il a posé la même question au sujet 
des espions russes et des terroristes 
d’Al-Qaïda, que le Général Alexan-
der a également identifiés comme 
des menaces en Europe. Alexander a 
affi rmé que l’information au sujet de 
telles menaces est « le genre de chose 
que nous partageons avec nos alliés ». �

Ecoutes américaines : comment interpréter 
la colère de l’Europe ?

Le Général Keith Alexander (au centre), directeur de la National Security Agency (NSA), a témoigné devant le Comité de la Chambre sur le renseignement 
le 29 octobre 2013.
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Publié dans 35 pays et en 21 langues

NOTRE HISTOIRE

Les caractéristiques principales du 
journal Epoch Times sont certaine-
ment sa couverture de l’actualité 
chinoise et son réseau mondial en 
17 langues. Aujourd’hui, le monde 
est entièrement tourné vers la 
Chine, alors que ce colosse aux 
pieds d’argile connaît de considé-
rables changements. Les leaders - 
qu’ils soient politiques ou fi nanciers 
- mais aussi les citoyens ordinaires 
souhaitent comprendre en profon-
deur les faits qui s’y déroulent. Éga-
lement là où la plupart des médias 
missionne des envoyés spéciaux 
pour couvrir l’actualité internatio-
nale, Epoch Times s’appuie, dans 35 
pays, sur un réseau de correspon-
dants locaux.

NOTRE MISSION

Le journal Epoch Times fonde ses 
valeurs sur la liberté de la presse 
et les droits de l’Homme. À ses 
débuts, l’objectif était de mettre à 
disposition une information non 
censurée aux citoyens chinois vic-
times de la propagande et de la 
censure en Chine. Un des droits 
fondamentaux de l’être humain 
est celui d’être informé. Le groupe 
Epoch Times agit afi n de diff user les 
faits reliés à notre histoire contem-
poraine, non pas sur la base des 
affaires sensationnelles journa-
lières, mais bien sur une actualité 
qui prend tout son sens sur le long 
terme.

Epoch Times a remporté l’Asian 
American Journalists Association 
National Award aux États-Unis, le 
National Ethic Presse and Media 
Councilo Award au Canada et 
récemment le 21 juin dernier le prix 
Sigma Delta Chi de la Society of Pro-
fessional Journalists pour sa couver-
ture sur les prélèvements d’organes 
forcés en Chine.
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10 000 
personnes 
ont été tuées 
par arme à feu 
sur le continent 
européen entre 
2000 et 2010. 
Le chiffre 
aux États-Unis 
pendant cette 
même période 
était de 
332 014.
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Lorsque l’enfant naît, le couple 
l ’accuei l le  –  un  tout  nouveau 
citoyen américain – en Chine. Ces 
enfants ne tombent pas sous le coup 
de la loi imposée dans le cadre de 
la politique de l’enfant unique en 
Chine.

Les  agences  amér ica ines  de 
maternité de substitution ont des 
filiales en Chine pour répondre à 
la demande toujours plus grande 
des couples, en particulier dans le 
milieu des affaires et du show-biz.

« Nous avons eu une moyenne 
de quatre à cinq clients chinois 
chaque mois, depuis deux ans », a 
déclaré un employé de la Fédéra-
tion des Femmes de Chine, un orga-

nisme officiel connecté au Parti 
communiste.

Comme la  Cal i fornie  a  b ien 
légiféré en matière de maternité 
de substitution et que des orga-
nismes possédant une solide répu-
tation opèrent en Californie depuis 
des décennies, cette région est la 
destination privilégiée des clients 
chinois.

Une agence pourvoyant inté-
gralement ce type de service four-
nit un examen physique complet 
du couple. Elle offre également 
des informations détaillées sur les 
mères porteuses potentielles et 
organise des entretiens avec celles-
ci.

Une fois la mère choisie et les 
contrats signés, des procédures 

médicales complexes commencent 
pour le couple et la mère porteuse. 
Pendant la durée de la grossesse, les 
couples chinois rentrent en Chine et 
reviennent aux États-Unis à la nais-
sance de l’enfant. Le bébé sera, en 
Chine, déclaré citoyen américain.

Dans les nombreuses discussions 
en ligne, ces enfants sont souvent 
dénommés « bébés américains », 
indique le rapport.

Outre la maternité de substi-
tut ion,  de nombreuses femmes 
chinoises se rendent aux États-Unis 
pour accoucher. Bien que les coûts 
sont de 14 000 à 24 000 euros, les 
amendes pour avoir un deuxième 
enfant, dans les zones métropoli-
taines telles que Pékin, sont encore 
plus élevées. �

Des centaines de bébés chinois sont accompagnés de leurs parents et se préparent à participer à un concours de 
natation pour bébé.
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Des mères porteuses américaines pour 
contourner la politique de l’enfant unique

La restauration d’une fresque bouddhiste tourne à la farce 
MATTHEW ROBERTSON

Quand une octogénaire espagnole 
avait tenté de restaurer la fresque 

de l’Ecce Homo dans une église à 
Borja en Espagne, transformant une 
représentation du Christ en une tache 

simiesque, son spectaculaire échec 
a pris, via Internet, les proportions 
d’un phénomène mondial. Il ne reste 
plus qu’à espérer, pour les autorités 
chinoises locales chargées de la restau-
ration du temple de Chaoyang dans la 
province de Liaoning, ne pas connaître 
un destin semblable.

La restauration d’une fresque dans 
une pagode locale, datant de la dynas-
tie Qing (1644-1912), a provoqué, tour 
à tour, la colère puis l’amusement des 
internautes. Selon le Global Times, un 
journal d’État chinois, elle a conduit au 
licenciement de deux fonctionnaires de 
la ville.

Sur une délicate fresque murale 
bouddhiste, qui s’était quelque peu 
effacée au cours des siècles, les respon-
sables de la culture ont autorisé la pein-
ture d’une procession aux tons voyants, 
comparable à un dessin animé.

Wu Jiao Feng, un internaute, a attiré 
l’attention sur le changement, dans 
un message intitulé « La restauration 
détestable de Chaoyang Yunjie ». Le 
site se trouve à environ 480 km au 
nord-est de Pékin, une destination tou-
ristique populaire sur la montagne du 
Phoenix dans la province de Liaoning.

« Je suis allé à la pagode du temple 
Yunjie Chaoyang en 2011 et je l’ai 
revisité récemment », a-t-il écrit. 
« J’ai été surpris par le petit temple de 
la dynastie Qing sous la pagode. »
« Il a été rénové encore une fois. Les 
vestiges historiques qui étaient là ont 

été totalement détruits. Cela m’a rendu 
furieux. »

Un autre internaute a déclaré : 
« La fresque originale était d’une telle 
beauté, simple et sans fi oritures, avec 
des lignes lisses et si fl uides. Les esprits 
des personnages étaient si insouciants. 
Maintenant, la peinture est faite avec 
une utilisation si ostentatoire du vert et 
du rouge, c’est assez décourageant ».

Le personnel du temple a déclaré 
pour le journal local Liaoshen Evening 
News, que le travail avait été réalisé par 
un peintre professionnel et reposait sur 

la fresque originale. Par ailleurs, ils ont 
précisé qu’ils étaient satisfaits du tra-
vail.

Le Liaoshen Evening News a rap-
porté cependant que les responsables 
de la commande des travaux de réno-
vation ne possédaient aucune qualifi ca-
tion pour réaliser ce travail. Ce qui était 
censé être une peinture de retouche a 
fi ni par devenir une nouvelle peinture 
plaquée sur l’original.

« Il est absolument interdit de 
peindre sur une peinture originale. 
On ne peut qu’apporter des modifi ca-

tions mineures sur les zones endom-
magées et nettoyer la poussière », a 
déclaré Zhao Xu, un expert en restau-
ration de fresques de l’Académie cen-
trale des Beaux-arts en Chine, à travers 
des remarques paraphrasant le Liaos-
hen Evening News.

 L’AFP a cité un internaute se nom-
mant lui-même « Brave Brick », 
ayant écrit : « Je suis originaire de 
Chaoyang. Je sens sincèrement que 
pour certaines personnes se pose la 
question de l’origine de leur intelli-
gence ». �

Une image digne d’un dessin animé a remplacé la peinture murale bouddhiste d’origine, provoquant la moquerie 
et la colère des internautes chinois.

STR/AFP/Getty Images
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CAROL WICKENKAMP

Selon le Chinascope, un article 
récent paru dans la revue Qiushi 
(littéralement « chercher la 

vérité »), s’est montré critique envers 
les tendances politiques occidentales. 
Selon ce journal, la démocratie « crée 
la confusion dans l’esprit des gens », 
« ruine la base idéologique com-
mune du Parti », tout en favorisant de 
« fausses idées » telles que « les 
valeurs universelles » et « la démo-
cratie constitutionnelle ».

L’article intitulé « Consolider la 
base idéologique commune que le 
Parti et le peuple partagent dans 
leur lutte concertée » explique que 
ces idées sont destinées à tromper et 
confondre les masses, et réaffirme 
avec fermeté la primauté du Parti 
communiste chinois (PCC). Selon 
Qiushi, les réformes politiques du 
nouveau régime de Xi Jinping ne font 
aucunement référence à l’insertion 
d’une démocratie constitutionnelle de 
style occidentale, voire à un système 
multipartite.

Soutenant résolument un docu-
ment très strict du Parti divulgué l’été 
dernier, l’article, paru le 16 octobre, 
dénonce officiellement les change-
ments espérés par le Nouveau mou-
vement des citoyens, un mouvement 
pro–réforme et pro-démocratie qui 
s’est récemment développé en Chine.

En caractérisant la réforme politique 
de style occidental comme un « piège 
de la démocratie » visant à affaiblir et 
à éliminer le PCC, l’article de Qiushi 
attaque les idées politiques occidentales 
en les défi nissant comme dangereuses.

Selon Reuters, l’article affi rme que 
les partisans de l’occidentalisation 
auraient comploté « pour faire pression 
afin de mettre en place les ‘réformes 

politiques’ qu’ils espèrent ardemment 
et dont le but réel est d’éliminer les diri-
geants du Parti communiste et de chan-
ger le système socialiste ».

La réitération de la forte position 
anti-réforme du régime, publique-
ment révélée cet été, s’est accompa-
gnée d’une répression continue contre 
la liberté de réunion, d’association et 
d’expression.

Ainsi, dans un effort redoublé pour 
faire fondre ces tendances par la déten-
tion de personnes-clés, on retrouve, 
en ligne de mire, les trois axes sui-
vants : les partisans d’un gouverne-
ment reposant sur une constitution, la 
transparence concernant les biens des 
fonctionnaires et l’élimination de la 
corruption au sein du gouvernement.

Selon le Centre chinois de défense 
des droits humains, les arrestations de 
dizaines de militants, avocats et autres 
citoyens datent de la vague de répres-
sion du mois de mars dernier. L’objec-
tif était de supprimer les assemblées 
pacifiques, d’empêcher la création 
d’associations et de lieux d’expression.

À la date du 21 octobre 2013, le 
Centre de défense a comptabilisé en 
Chine plus de 60 personnes accusées 
d’activisme, pénalement détenues ou 
disparues. Nombre d’entre elles restent 
en détention sans inculpation et 34 
d’entre elles ont été arrêtées pour des 
motifs « offi ciels ». �

Le concept de démocratie 
encore très confus dans 
l’esprit des Chinois 
Un journal politique chinois d’obédience communiste a rejeté les 
idées démocratiques occidentales qui s’implantent actuellement 
en Chine en af�irmant  qu’elles « créent la confusion dans l’esprit du 
peuple ».

Selon un 
journal 
d’État chinois, 
la démocratie 
favorise 
de « fausses 
idées » 
telles que 
« les valeurs 
universelles » 
et « la démo-
cratie constitu-
tionnelle ».

Une majestueuse fresque bouddhiste de la dynastie Qing, située dans un temple 
de la montagne du Phoenix, province du Liaoning, nécessitait une restauration. 
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« Les vestiges 
historiques 
ont été 
totalement 
détruits. »
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Edward McMillan- Scott, 
vice-président du Parlement 
européen en charge de la 
démocratie et des droits de 
l’Homme

Permettre à la Chine de deve-
nir membre du Conseil des droits de 
l’Homme des Nations unies remettrait 
en question la crédibilité du Conseil. 
Le dossier sur les droits de l’Homme 
en Chine est largement documenté. De 
nombreux rapports de l’ONU ont mis 
en évidence des traitements inhumains 
qui sont monnaie courante : avorte-
ments forcés, persécution des religions, 
oppression des minorités, etc. Le 16 
octobre, le Bureau du Haut-commissa-
riat des Droits de l’Homme (HCDH) a 
publié une déclaration soulignant toute 
une série de violations similaires. Man-
fred Nowak, l’ancien Rapporteur spé-
cial des Nations unies sur la torture, a 
déclaré que le recours à la torture en 
Chine est généralisé et que toute ten-
tative de discussion de cas individuels 
avec le régime chinois, tel le cas de 
Gao Zhisheng, l’avocat des droits de 
l’Homme qui a disparu et a été empri-
sonné, est rejetée dans le cadre du dia-
logue sur les droits de l’Homme entre 
l’Union européenne et la Chine ou toute 
autre procédure semblable.

Cette déclaration a été rédigée par 
M. McMillan-Scott à titre personnel.

David Matas, avocat interna-
tional des droits de l’homme 
nominé pour le prix Nobel de 
la paix et co-auteur du livre 
Organes de l’État : Abus de 
transplantation en Chine

Les États qui violent massivement 
les droits de l’Homme cherchent à sié-
ger au Conseil des droits de l’Homme 
des Nations unies, afin d’assurer leur 
immunité. Habituellement, ils le fai-
saient en l’échangeant contre leur vote, 
très recherché par les États de l’Orga-
nisation de la Coopération Islamique 
(OCI) à l’encontre d’Israël. L’OCI, 
grâce au système de vote par blocs 
régionaux, contrôle le Conseil et ce, 
depuis sa création. Les États-membres 
de l’OCI constituent la majorité des 
États d’Afrique et d’Asie au sein du 
Conseil et ensemble, ces États for-
ment une majorité au Conseil. Afin 
de se livrer à cet échange d’immunité 
contre l’antisionisme, les États doivent 
d’abord entrer au Conseil. La Chine 
fait partie de la longue liste de ceux 
qui violent les droits de l’Homme tout 
en demandant d’adhérer au Conseil. 
Elle n’a évidemment aucune inten-
tion de promouvoir le respect univer-
sel des droits de l’Homme. Le simple 
fait qu’elle cherche à y adhérer prouve 
le dysfonctionnement et l’absurdité  du 
Conseil.

Eleanor Byrne-Rosengren, 
directrice de l’organisation 
Free Tibet

La présence de la Chine au Conseil 
serait un coup dur pour la crédibilité 
de ce dernier, parce que dans le cas du 
Tibet, la Chine ne respecte ni les ins-
titutions des droits de l’Homme des 
Nations unies, ni les principes des 
droits de l’Homme. Se présenter aux 
élections du Conseil  est un acte d’arro-
gance cynique, si on prend en compte le 
fait que la Chine a, pendant des années, 
refusé l’accès au Tibet aux rapporteurs 
spéciaux des Nations unies, les repré-
sentants de l’ONU capables d’évaluer 
objectivement la situation en matière 
des droits humains. Ce que la Chine 
cherche à cacher, c’est que la torture, 
les exécutions sans procédure judi-
ciaire/extrajudiciaire, les détentions 
arbitraires, les punitions collectives, 
la surveillance intrusive, la répression 
violente des manifestations et de la 

liberté d’expression, font partie de sa 
politique au Tibet. À grande échelle, la 
culture et l’histoire du Tibet sont effa-
cées par la suppression de la liberté 
religieuse, le déplacement massif de 
la population tibétaine, l’immigration 
massive de Chinois et l’imposition de 
la langue chinoise. La Chine peut croire 
que son poids politique va assurer son 
élection, mais elle est dépourvue de 
crédibilité et d’autorité morale exigées 
pour occuper un tel siège.

Sarah Cook, analyste princi-
pale pour l’Asie orientale de  
l’ONG Freedom House

C’est honteux et contre-productif 
que l’un des régimes les plus répressifs 
de la planète ait un siège au Conseil de 
Sécurité des Nations unies depuis plu-
sieurs années. Bien que la Chine par-
ticipe aux procédures internationales 
telles que l’Examen Périodique Univer-
sel, la situation des droits de l’Homme 
y demeure déplorable. Les évalua-
tions annuelles de Freedom House 
concernant les droits politiques, les 
libertés civiles et la liberté d’expres-
sion désignent régulièrement la Chine 
comme l’un des pays les plus fer-
més au monde. Le Parti communiste 
chinois règne en maintenant de force 
le monopole de son pouvoir politique 
et gère un appareil de censure sophisti-
qué, tandis que la torture et l’impunité 
des violences policières y sont monnaie 
courante. Un grand nombre de citoyens 
chinois, comprenant les dissidents poli-
tiques, les activistes des droits civiques, 
les avocats, les travailleurs migrants, 
les pétitionnaires et les représentants 
de minorités religieuses et ethniques 
tels que les Ouïghours, les Tibétains 
et les pratiquants de Falun Gong, sont 
victimes des violations qui sont la pré-
occupation fondamentale du Conseil, 
notamment la détention arbitraire, la 
torture et les exécutions sans procédure 
judiciaire/extrajudiciaire.

Yang Jianli, fondateur et pré-
sident du groupe Initiatives 
pour la Chine

En tant que membre permanent du 
Conseil de sécurité des Nations unies, 
la Chine devrait défendre les prin-
cipes des droits de l’Homme énoncés 
dans la Charte des Nations unies et la 
Déclaration Universelle des Droits de 

l’Homme (DUDH). Mais en réalité, le 
gouvernement chinois viole en toute 
impunité ces principes, avec un dossier 
à charge atroce dans le domaine des 
droits de l’Homme. Presque un quart 
de siècle s’est écoulé depuis le mas-
sacre de la Place Tienanmen en 1989. 
Pourtant, le gouvernement chinois n’a 
jamais reconnu ses torts. Il fait la sourde 
oreille aux demandes légitimes « de 
vérité, de compensation et de respon-
sabilité » formulées par les victimes. 
Les Nations unies ne peuvent pas et ne 
doivent pas se soumettre à la puissance 
de telle ou telle nation en appliquant des 
critères de droits de l’Homme différents 
selon les pays membres. Nous croyons 
que les Nations unies représentent les 
valeurs et les principes fondamentaux 
de l’être humain et, par conséquent, 
ne peuvent pas et ne doivent pas rester 
sans réaction devant les terribles viola-
tions des droits de l’Homme en Chine.

Eva Suárez-Llanos, directrice 
adjointe d’Amnesty Interna-
tional Espagne

Selon ses principes, Amnesty Interna-
tional ne fait pas de commentaires sur qui 
doit ou ne doit pas occuper un siège au 
Conseil des droits de l’Homme, mais des 
recommandations aux États membres en 
suggérant certains critères qui devraient 
être pris en considération lors de leur 
nomination. Les États qui font partie 
du Conseil des droits de l’Homme de 
l’ONU doivent avoir un bilan positif 
dans la défense de ces droits et des plans 
concrets pour les défendre.

À cet égard, la reconnaissance et le 
respect réel des droits de l’Homme sont 
loin d’exister en Chine. Liu Xiaobo, le 
prix Nobel de la paix, actuellement en 
prison en raison de la publication de la 
Charte 08 dans laquelle il réclame des 
droits démocratiques, est un exemple 
de la situation dans laquelle se trouvent 
des milliers de militants des droits de 
l’Homme dans ce pays. Les avocats et 
les défenseurs des droits de l’Homme 
sont victimes de harcèlement, d’arres-
tations, de poursuites, de détention en 
résidence surveillée et de disparitions 
forcées. Cette répression s’étend dans 
tous les domaines de la vie du pays : 
aux gens qui luttent pour leurs droits 
dans les domaines de la fi nance, des ser-
vices sociaux et de la santé, des droits 
des groupes culturels et ethniques ou 
pour les droits démocratiques. Et bien 
sûr, à tous ceux qui couvrent ces évé-
nements comme les journalistes et les 
militants contre la censure sur Internet. 
Non seulement la censure sur Internet 
n’a pas disparu, mais elle a été renfor-
cée au cours de ces dernières années.

Le système judiciaire connaît de 
graves problèmes qui se manifestent 
dans des procès inéquitables et la persé-
cution des avocats s’est aussi aggravée. 
La pratique d’une religion non autori-
sée comme le Falun Gong est persécu-
tée et la torture est souvent utilisée pour 
forcer les gens à renier leurs croyances. 
Et cela, en dépit du fait que les liber-
tés d’expression et de rassemblement 
sont reconnues par l’article 35 de la 
Constitution chinoise, qui dit que « les 
citoyens de la République populaire de 
Chine jouissent de la liberté d’expres-
sion, de rassemblement, d’association, 
de déplacement et d’expression ». De plus, 
d’année en année, bien que le gouver-
nement le rende public, la Chine reste 
l’État qui connaît le nombre d’exécu-
tions le plus élevé au monde.

James Lovatt, coordonnateur 
national de bénévoles pour la 
région Chine et Asie de l’est 
pour Amnesty international 
UK

Étant donné que le Conseil des droits 
de l’Homme des Nations unies a pour 
mission de fonctionner comme un 
forum et un tremplin pour l’action en 
faveur de toutes les victimes des vio-
lations des droits de l’Homme, il est 
effrayant d’imaginer que la Chine 
puisse obtenir un siège au Conseil d’ici 
à la fi n de l’année 2013.

Cette démarche sournoise du Parti 
communiste chinois intervient alors 
que, entre autres choses, le Parti n’a pas 
réussi à répondre à la plupart des prin-
cipales mesures relatives aux droits 
de l’Homme qu’il s’était fi xée, conti-
nuant à renvoyer des réfugiés nord-
coréens sur la frontière pour faire face 
à la vie dans des camps de travaux for-
cés, poursuivant les prélèvements d’or-
ganes sur des prisonniers de conscience 
et n’ayant toujours pas ratifi é le Pacte 
international relatif aux droits civils 
et politiques, l’un des traités les plus 
importants en matière des droits de 
l’Homme.

Si aucune mesure n’est prise immé-
diatement pour faire barrage à ce pro-
jet actuel, la direction empruntée par 

les gouvernements mondiaux pour pro-
téger les êtres humains à travers la pla-
nète ira vers un point dont l’humanité 
n’aura pas de quoi être fi ère, en relisant, 
dans les décennies à venir, ses livres 
d’histoire.

Reggie Littlejohn, fondatrice 
et présidente de l’associa-
tion Droits des Femmes sans 
frontières

Le Conseil des droits de l’Homme 
des Nations unies est « responsable de 
la promotion et de la protection de tous 
les droits de l’homme partout dans le 
monde ». Selon les termes du Secré-
taire général de l’ONU Ban Ki-Moon, 
« toutes les victimes de violations des 
droits de l’Homme devraient être en 
mesure de se tourner vers le Conseil de 
l’ONU comme un forum et un tremplin 
pour l’action ».

Le gouvernement chinois n’a 
jamais fait la promotion des droits de 
l’Homme. Il n’a pas été en mesure d’en 
faire le développement. Il n’en a pas 
assuré la protection tout comme il n’as-
sure pas la protection de ses propres 
citoyens. Au contraire, le Parti commu-
niste chinois est un régime totalitaire 
brutal et violent (un des plus grands 
contrevenant des droits de l’Homme 
dans le monde). Comment peut-il se 
poser en gardien des droits humains 
dans d’autres pays ? On assistera au 
spectacle inverse, celui d’une Chine 
qui fermera les yeux sur les atteintes 
aux droits de l’Homme dans les autres 
pays, pour décourager les nations qui 
entreprendraient de révéler les résultats 
catastrophiques en matière de droits 
humains en Chine. Il est de la plus 
haute importance que la demande de la 
Chine pour siéger au Conseil des droits 
de l’Homme de l’ONU soit déboutée.

Un exemple de la brutalité et de vio-
lence du PCC est qu’il est le seul gou-
vernement à obliger les femmes à 
avorter, même arrivées au neuvième 
mois de grossesse. Il pratique éga-
lement la stérilisation forcée et un 
contrôle des naissances coercitif. Ce 
contrôle des naissances coercitif a 
conduit à un massacre selon le sexe de 
l’enfant, c’est-à-dire l’élimination sys-
tématique et généralisée des bébés de 
sexe féminin. Le déséquilibre entre les 
sexes qui en résulte a conduit à l’escla-
vage sexuel. Loin de laisser de nouveau 
la Chine siéger à sa table, le Conseil des 
droits de l’Homme de l’ONU devrait 
s’attacher à prendre des mesures contre 
ce pays pour être le contrevenant le plus 
féroce en matière de droit des femmes. �

Lire toutes les réactions dans la 
rubrique Chine sur : Epochtimes.fr

La Chine peut-elle siéger au Conseil des droits de 
l’Homme ? 

Edward McMillan- Scott

Edward McMillan- Scott. 

« De nombreux 
rapports de l’ONU 
ont mis en évidence 
des traitements 
inhumains qui sont 
monnaie courante en 
Chine : avortements 
forcés, persécution des 
religions, oppression 
des minorités, etc. » 
Edward McMillan- 
Scott

ÉDITION FRANÇAISE

Suite du 5e commentaire - IV. Comment 
Jiang Zemin utilise le PCC pour persécu-
ter le Falun Gong

Parallèlement, le système diploma-
tique a fait circuler des mensonges dans 
la communauté internationale et soudoyé 
certains gouvernements étrangers, hauts 
fonctionnaires et médias internationaux 

à l’aide d’avantages politiques et écono-
miques afi n d’obtenir leur silence autour 
du problème de la persécution du Falun 
Gong.

 Lors de la conférence du Comité cen-
tral au cours de laquelle la répression du 
Falun Gong a été ordonnée, Jiang Zemin 
a déclaré : « Je ne peux pas croire que 
le PCC ne puisse pas vaincre le Falun 
Gong ». En planifi ant la stratégie de la 

répression, trois politiques ont été mises 
en place : « Ruinez leur (les pratiquants 
du Falun Gong) réputation, mettez(-les) 
en faillite fi nancièrement, et détruisez(-
les) physiquement. » Une campagne 
d’éradication a, dès lors, battu son plein.

1. Exploiter les médias pour empêcher 
la circulation de l’information

La politique qui visait à « ruinez leur 

(les étudiants du Falun Gong) réputa-
tion » a été exécutée par les médias, sous 
le contrôle absolu du PCC. Le 22 juil-
let 1999, troisième jour de la campagne 
d’arrestation des pratiquants du Falun 
Gong à travers le pays, marque le début 
d’une propagande anti-Falun Gong à 
grande échelle lancée par les médias 
contrôlés par le PCC. Prenons l’exemple 
de la China Central Television basée à 
Pékin (CCTV). Dans les derniers mois 
de 1999, CCTV a diffusé sept heures 
par jour d’émissions préenregistrées qui 
propageaient des mensonges à propos 
du Falun Gong. Les producteurs de ces 
émissions ont commencé par déformer 
et falsifi er les discours de M. Li Hong-
zhi, fondateur du Falun Gong, puis ils 
y ont ajouté des cas de soi-disant sui-
cide, meurtre, et mort pour refus de soins 

médicaux. Ils ont fait tout ce qu’ils pou-
vaient pour salir et incriminer le Falun 
Gong et son fondateur.

Le cas le plus médiatisé a consisté à 
effacer le mot « pas » de ce que M. Li 
Hongzhi avait dit une fois lors d’un évè-
nement public : « L’événement de la 
soi-disant explosion de la terre n’existe 
pas. » L’émission de CCTV a modifié 
cette déclaration en : « l’explosion de la 
terre existe », ce qui lui permettait alors 
de prétendre que le Falun Gong diffuse 
des théories millénaristes. Le subterfuge 
est aussi employé pour induire le public 
en erreur, par exemple en attribuant les 
méfaits de criminels ordinaires aux prati-
quants du Falun Gong. Un meurtre com-
mis par un malade mental du nom de Fu 
Yibin à Pékin et un empoisonnement 
fatal par un mendiant dans la province 

de Zhejiang ont tous deux été imputés au 
Falun Gong. Le PCC a alors utilisé les 
médias pour inciter à la haine un public 
dupé, afi n de donner une justifi cation et 
de chercher un soutien à une persécution 
impopulaire et sanglante.

Plus de 2 000 journaux, plus de 
1 000 revues, et des centaines de réseaux 
de télévision et de radios locales sous 
le contrôle absolu du PCC ont été satu-
rés de propagande salissant le Falun 
Gong. Ces programmes de diffamation 
ont été propagés à travers le monde par 
l’agence de presse officielle Xinhua, 
China News Service, HK China News 
Agency et d’autres médias étrangers 
sous le contrôle du PCC. 

Lisez les Neuf commentaires sur 
www.epochtimes.fr

Extrait des Neuf commentaires
Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par 
Da Ji Yuan (édition chinoise d’Epoch Times), plus de 149 865 068 citoyens ont démissionné 
du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations af�iliées. Nous publions à nouveau, 
à chaque édition, une partie de ces commentaires ayant déjà une portée historique.
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David Matas.

Sarah Cook

Sarah Cook.
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Yang Jianli. 

« L’article 35 de la 
Constitution chinoise 
dit que "les citoyens 
de la République 
populaire de Chine 
jouissent de la 
liberté d’expression, 
de rassemblement, 
d’association, de 
déplacement et 
d’expression" » 
Eva Suárez-Llanos

« Le régime chinois 
est un des plus grands 
contrevenant des 
Droits de l’homme 
dans le monde » 
Reggie Littlejohn
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HÉLOÏSE ROC

La Canopée des Halles, une des 
plus grandes œuvres de Paris et 
de France, décidée par le maire 

de Paris Bertrand Delanoë, est un lieu 
important qui symbolise une porte de 
Paris : un lieu de passage principal pour 
entrer dans la capitale. Chaque jour, 
800 000 passagers y transitent et le site 
n’est plus adapté à ce rôle métropoli-
tain majeur. Par conséquent, le maire 
de Paris et son équipe ont souhaité don-
ner un nouveau souffle à cet espace, 
en faire un nouveau lieu qui permet-
tra les rencontres et les échanges au 
cœur de la cité. Bertrand Delanoë pré-
sente cette œuvre comme « une immense 
feuille translucide » qui recouvrira l’en-
semble des Halles. C’est actuelle-
ment un immense chantier qui emploie 
chaque jour 3 000 personnes contri-
buant à reconstruire le site. Monsieur 
Dominique Hucher, directeur général 
de la SemPariSeine présente ces lieux 
au journal JOL, comme une nécessité 
d’adaptation au changement : « Lorsque 
le site a été créé dans les années 70, ce 
bâtiment n’avait pas été conçu pour 
l’affluence qu'il connaît aujourd’hui, 
ce qui posait des problèmes de sécurité. 
L’opération consiste à multiplier quasi-
ment par deux, les sorties et les entrées 
du forum pour garantir la sécurité du 
public. » Il s’agit aussi de donner du lien 
entre le dessus et le dessous, de créer un 
environnement urbain plus humain, plus 
convivial.

La rénovation du quartier des 
Halles déclarée d'utilité publique

Ce chantier pharaonique des Halles 
subit dès son origine de nombreux 

déboires, critiques et difficultés ayant 
provoqué du retard dans sa réalisa-
tion. Mais une nouvelle étape a accé-
léré le processus, effaçant toutes les 
polémiques et permettant d’entrer en 
phase opérationnelle. Le Préfet de Paris 
a déclaré d'utilité publique l'opération 
de rénovation du quartier des Halles, 
par arrêté préfectoral en date du 8 juillet 
2010. Conjointement, « la commission 
d'enquête du projet de rénovation du 
pôle de transport des Halles a rendu son 
rapport, qui conclut à l'utilité publique 
du projet, sans réserve ». La mairie de 
Paris est satisfaite de ces décisions qui 
coupent court aux polémiques : « C’est 
un cap décisif pour l'ensemble de ce pro-
jet majeur, qui intéresse toute la métro-
pole parisienne et au-delà, la région 
d'Ile-de-France dans son ensemble », 
juge la mairie. Le coût du projet, estimé 
en 2012 à 802 millions d'euros HT dont 
483 à la charge de la Ville de Paris, 238 
à Unibail, 56 à la région d’Ile-de-France 
et 25 à la RATP, a pour effet de susciter 
d’autres émules.

Ce projet d’envergure comprend 
une vaste ville souterraine, une grande 
gare ferroviaire – la plus grande d’Eu-
rope , un immense centre commercial et 
une multitude d’équipement publics de 
la ville de Paris. La Canopée, la struc-
ture visible, s’étendra sur deux étages. 
Le rez-de-chaussée, composé de com-
merces, sera directement accessible de 
la rue. Un premier étage avec une série 
d’équipements publics sera accessible 
à la population : un conservatoire de 
musique, une bibliothèque, un équipe-
ment hip-hop très innovant ainsi qu’une 
maison des pratiques artistiques et un 
établissement à destination des artistes 
musiciens amateurs. Les nouvelles réa-
lisations conféreront une plus grande 

unicité urbanistique entre l’intérieur et 
l’extérieur des Halles et rendront ce lieu 
plus agréable pour tous ceux qui le fré-
quentent.

Un nouvel urbanisme pour une 
ville plus vivante

David Mangin, architecte du cabi-
net Seura, a été nommé architecte en 
chef du projet rénovation des Halles en 
2004. Il est responsable de l’aménage-
ment : son souhait est de trouver une 
harmonie urbaine au centre de Paris. Le 
plus important pour lui et son équipe est 
d'insérer les halles dans la trame géné-
ral de la ville, de les positionner sur un 
axe ouest/est, allant du Louvre à la Place 
des Vosges, des Grands Boulevards à la 
Seine, de la salle d’échanges du RER 
au plus grand jardin possible en sur-
face. Ainsi, les Halles vont se position-
ner dans l’enchaînement des grands 
espaces publics parisiens et métropoli-
tains. Pour apporter plus d'ouverture au 
coeur de Paris et harmoniser l'ensemble 
des quartiers, il est nécessaire, pour l'ar-
chitecte et pour la ville, de réorganiser 
l’espace public de surface, de rétablir la 
partie émergée des Halles, de la renfor-
cer et d’améliorer les accès piétons en 
recomposant les espaces souterrains.

Bien au-delà du projet architectural, 
la rénovation des Halles touche à l’amé-
nagement urbain. L’enjeu est de mieux 
insérer à l’échelle de Paris un site dont le 
rayonnement est régional. Il s’agit sur-
tout de faire apparaître au grand jour la 
ville souterraine tout en donnant davan-
tage de cohésion et de respiration au 
quartier qui l’accueille. Ainsi, au cœur 
de la capitale, un espace public dégagé 
et apaisant, va prendre forme. Tout le 
monde pourra comprendre l'espace et 
se repérer aisément pour circuler sans 
encombre, s’attarder, flâner, se reposer, 
se distraire… Un territoire que chacun 

pourra s’approprier. Un nouveau jar-
din intégrera également la nature dans 
la ville. 

Un réseau de cheminements piétons 
a été réorganisé, simplifié, modernisé. 
Les usagers seront plus à l’aise pour cir-
culer entre la gare RER et la surface, 
passer d’un niveau à l’autre du centre 
commercial puis évoluer à pied dans le 
quartier. Désengorgée, la ville du des-
sous gagnera en respiration, tout comme 
la ville du dessus. L’ouverture d’une 
ville accueillante avec un centre com-
mercial plus lumineux et moderne, une 
voirie souterraine réorganisée… Avec 
au cœur de la métropole, l’image d’une 
capitale accueillante, vivante et dyna-
mique, voilà le Paris de demain qui 
prend forme.

Un jardin plus attrayant et 
convivial

Avec un jardin attenant, grand comme 
le Palais Royal, et une toiture d’une 
dimension comparable à la place des 
Vosges, à la place de l’Hôtel de Ville ou 
à la Cour Carrée du Louvre, les Halles 
retrouvent leur place de choix au cœur 
de Paris. Un jardin rénové, un cours pié-
ton, un patio couvert : un nouveau pay-
sage urbain se dessine pour demain.

Des pelouses et espaces végétali-
sés vont s’étendre sur 45 % de la sur-
face du jardin au lieu des 25 % existant 
aujourd’hui. Il sera comme une clairière 
au milieu de la ville ouverte, accessible 
avec plus de végétal, plus convivial. 
Entièrement restructuré et de plain-
pied, il est conçu comme une vaste prai-
rie entre deux lisières boisées, riche de 
plantations, ponctuée çà et là d’aires de 
jeux pour enfants, de bancs, de terrains 
de pétanque, d’échiquiers, etc.

Fabienne Giboudeaux, adjointe au 
maire de Paris, chargée des espaces 
verts et de l’environnement, déclarait en 

décembre 2010 : « Grande prairie par-
semée de massifs plantés, arbres plus 
nombreux, jeux innovants, meilleure 
accessibilité : il fera bon vivre dans le 
nouveau jardin des Halles. Il sera éga-
lement plus écologique avec un sol plus 
profond, mieux adapté aux plantations 
et permettant la récupération des eaux 
de pluie pour l’arrosage. » 

Il sera facile de traverser le jardin 
d’Est en Ouest, du Nord au Sud, orga-
nisé de part et d’autre d’une promenade 
centrale et irrigué par des allées. De plus, 
il sera accessible aux personnes à mobi-
lité réduite, de nombreux obstacles et 
des dénivelés ayant été supprimés.

D’un seul tenant, il offrira des pers-
pectives dégagées et mettra en valeur sa 
grande superfi cie. Il sera aussi un trait 
d’union entre l’église Saint-Eustache, la 
Bourse du commerce et la partie émer-
gée des Halles (la Canopée), il étendra 
ses ramifi cations aux rues voisines. 

Dans ce jardin, les arbres seront sains. 
Auparavant, les arbres n’avaient pas suf-
fi samment de terre à leurs racines pour 
se développer. Le futur jardin offrira au 
contraire des volumes généreux, d’une 
profondeur minimale de 2 mètres, pour 
tous les arbres qui y seront plantés. Le 
projet rétablit une unité urbaine de la 
rue Lescot à la Bourse du Commerce 
et réintègre les Halles dans la continuité 
des espaces publics majeurs du centre de 
Paris.

Une forme légère et translucide
La structure aérienne visible, la Cano-

pée, a été confi ée aux architectes Patrick 
Berger et Jacques Anziutti en 2007, 
après un concours international. « Il 
nous fallait anticiper sur les sols. Ils ont 
une infl uence sur la forme architecturale 
du projet », dit Patrick Berger, lors d’une 
visite de chantier. Le nom « canopée » 
n’est pas un effet du hasard. En effet, ce 

terme est généralement employé pour 
indiquer la partie supérieure des forêts 
en contact direct avec l’atmosphère 
libre et les rayons du soleil. « Il s’agit 
de prendre la nature pour modèle », 
dit-il. L’ensemble de l’œuvre doit se 
nourrir des forces animatrices du quar-
tier, son histoire, sa vie, sa population, 
la gare souterraine et doit reconstituer 
cet ensemble. Un toit, tel une immense 
feuille ondoyante à la hauteur de la cime 
des arbres, tel une enveloppe légère, 
fluide et translucide, abritera deux bâti-
ments – des équipements publics et des 
commerces – et sera le résultat d’un 
équilibre entre toutes les dynamiques 
du site qui doit apporter éclat et lumière 
naturelle aux halles.

« La forme curviligne est induite par 
toutes les forces qui agissent sur le site. 
Je ne cherche pas à être dans la figu-
ration mais dans la morphogenèse. Je 
m'efforce de montrer la manière dont la 
nature apparaît », indique-t-il. La mor-
phologie de l’architecture résulte d’un 
équilibre entre toutes les dynamiques 
du site. Il y a celles de tous les parcours 
publics environnant le projet, celles 
des diverses circulations le traversant, 
celles émergeantes du Forum, celle du 
« champ extérieur » du Parc et celle, tout 
aussi animée, de l’empreinte des Halles 
dans la mémoire du quartier.

Le toit a été choisi de forme arrondie 
afi n de ne pas agresser les yeux et d’ins-
piration végétale pour se fondre parfai-
tement dans le paysage en suivant la 
continuité du jardin. Que va-t-il cou-
vrir ? Des commerces et des équipe-
ments publics. Ainsi le toit formera un 
patio qui deviendra, par la suite, le cœur 
du lieu. Achevées, les Halles pourront 
montrer un nouveau visage, recouvert 
par une belle feuille translucide.

Le maire, Bertrand Delanoë a validé 
le choix du verre qui sera de couleur 
jaune-vert, dont la teinte variera légè-
rement selon l’ensoleillement et l’angle 
de vision. Ce ne sera pas du verre blanc, 
ceci afin de filtrer les UV pendant les 
fortes chaleurs. De plus, l’armature 
métallique (7 000 tonnes) arborera la 
même couleur. L’acier et le verre seront 
ton sur ton.

La structure s’avance et les pre-
mières ventelles de verre sont désormais 
visibles. « Nous avons privilégié l'acier 
pour des questions de légèreté, de pré-
fabrication en dehors du site, dans le 
respect des coûts dans les délais, ainsi 
que de la sécurité et de la minimisation 
des nuisances », explique l'architecte. 
« Nous avions envisagé une structure 
de carbone pour la partie en couverture 
mais en termes d'industrialisation, de 
coût et de délais, cela était impossible », 
confi e-t-il. ¢
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La Canopée des Halles
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« Prendre la nature pour modèle. La forme architecturale doit s’en inspirer ». Patrick Berger, architecte.

    Une porte vers le futur
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BILLETTERIE OUVERTE  RETENEZ VOS BILLETS DÈS AUJOURD’HUI !

29-30 MARS 2014
Le Palais des Congrès de Paris
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Avant l’aube de la civilisation occidentale,  
une culture d’inspiration divine  

fleurissait en orient...

SHEN YUN est un nom chinois 
raffiné qui peut se traduire par «  la 
beauté des êtres divins qui dansent ». 
Shen ( ) signifie «  divin  » ou «  di-

vinité  » et Yun ( ) se réfère à l’attitude du 
danseur et à la signification de ses mouve-
ments. Réunis, ces deux termes expriment ce 
que Shen Yun aspire à atteindre  : une expé-
rience si belle et si joyeuse qu’elle donne un 
avant-goût du ciel.. 

Embarquez pour un voyage extraordinaire 
à travers 5  000 ans de civilisation chinoise  ! 
Des anciennes dynasties à la Chine contempo-
raine, soyez les témoins d’histoires inspirantes 
et de légendes qui prennent vie sur scène. 
Avec la danse classique chinoise, un orchestre 

complet, des costumes raffinés et des décors 
animés éblouissants, Shen Yun vous trans-
portera dans un autre monde.

Vivez un spectacle qui peut vraiment toucher 
votre âme. Vivez Shen Yun.

A travers le monde, dans les théâtres les plus 
cotés, des salles pleines, des ovations,  ont fait  
de Shen Yun un phénomène mondial.

Des milliers d’heures de répétition et 
d’entraînement culminent, chaque hiver, en 
une prouesse remarquable... un spectacle 
entièrement nouveau chaque année.

Une renommée mondiale

Lincoln Center, New York The Kennedy Center, Washington DC

The London Coliseum Kodak Theater, Los Angeles

War Memorial Opera House, San Francisco National Arts Centre, Ottawa
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5 000 ans de civilisation sur scène

NOUVEAU SPECTACLE 2014
ORCHESTRE LIVE



MICHAL BLEIBTREU NEEMAN

Le  musée Maillol présente 
dans une exposition inédite, 
le quotidien des Étrusques et 

dévoile un peuple cosmopolite, riche 
en culture, dans lequel la femme tient 
une place aussi importante que celle 
de l’homme, une exception dans les 
civilisations de l’Antiquité. 

Un peuple dont l’origine restait une 
énigme et qui n’a été longtemps consi-
déré que pour sa culture funéraire, la 
richesse de la civilisation étrusque 
ayant été souvent ignorée. Cependant, 
les fouilles archéologiques des der-
nières décennies révèlent de nouveaux 
aspects surprenants de ce peuple mys-
térieux venu de l’Orient qui mérite le 
titre de l’exposition : Étrusques, un 
hymne à la vie.

 Le musée Maillol retrace le par-
cours des Étrusques, depuis leur ins-
tallation dans la péninsule italienne au 
IXe siècle av.J.-C., à travers 250 objets 
provenant des musées et instituts euro-
péens, en particulier d’Italie.

L’exposition se déploie autour de 
l’habitat et de son développement, 
l’architecture, la décoration des toits et 
des parois, les ustensiles, les statuettes, 
les parures des femmes, les banquets 
et les mœurs qui permettaient aux 
femmes une liberté au même titre que 
l’homme, et bien évidemment le début 
d’une autre vie – les mausolées.

Étrurie, lieu d’échanges
Très tôt, la civilisation étrusque 

s’ouvre aux échanges commerciaux et 
culturels, et les villages se regroupent 
en agglomérations. Au VIe siècle avant 
notre ère, le modèle helléniste est suivi 
par les Étrusques qui établissent les 
cités-États ainsi que la fédération de 
12 peuples dans le nomen Etruscum. 

N é a n m o i n s ,  c h a q u e  p e u p l e 
conserve sa singularité, reconnue dans 
les différentes productions artistiques : 
les sculptures en pierre de Vulci, les 
terres cuites des temples d’Orvieto 

ou encore les peintures des grottes de 
Tarquinia. Cet esprit séparatiste a cer-
tainement dû contribuer à leur destin 
commun – leur chute et leur remplace-
ment par les Romains. 

Les Étrusques ont laissé un patri-
moine culturel qui a infl uencé Rome. 
Peuple marchand installé sur un terri-
toire fertile et riche en ressources, les 
Étrusques se sont imposés, non par la 
violence, mais par la puissance écono-
mique et sociale. Des fouilles archéo-
logiques sous-marines révèlent leur 
rôle important dans l’exportation du 
vin, de l’huile et du sel, ce dernier 
étant recherché pour la conservation 
des produits. 

L’ouverture des Étrusques sur la 
Méditerranée crée une élite consom-
matrice de culture qui fait importer, 
non seulement des quantités de pro-
duits d’arts, mais aussi les meilleurs 

artisans de l’époque venus de Grèce 
et de l’Orient méditerranéen. L’art 
étrusque bénéficie de ce croisement 
dans les techniques de production uti-
lisant l’argile et la céramique.

Les objets précieux
C’est notamment la céramique 

grecque qui plaît aux Étrusques. 
Importée massivement, elle décore 
les maisons aussi bien que les tombes. 
C’est sans doute la céramique attique, 
souvent noire et luisante, ornée de 
fi gures rouges et inversement, dépei-
gnant des scènes érotiques ou de la 
mythologie et signées par les meilleurs 

peintres contemporains, qui constitue 
la plus impressionnante de ces collec-
tions. La céramique attique était servie 
au moment du symposium qui clôtu-
rait le banquet.

Les bijoux raffinés en or et en 
argent ayant appartenu aux aristo-
crates étrusques – fermoirs, boucles 
d’oreilles, broches, colliers enrichis 
de pierres et d’ambre – sont égale-
ment une joie pour les yeux. La parure 
était souvent signe de puissance et de 
prospérité. On comprend alors que 
la femme étrusque était souvent une 
femme d’influence. Un objet mer-
veilleux et raffiné, fruit d’un travail 

minutieux – un fermoir de vêtement 
en or, décoré de motifs d’animaux, 
sirènes, chimères, lions et chevaux 
– serait porté avec plaisir et coquet-
terie encore de nos jours. Idem pour 
la boucle d’oreille en grappe, témoi-
gnage des maîtres virtuoses de la gra-
nulation de l’or.  

Le miroir est une autre spécialité 
locale. Il est produit surtout dans la 
cité de Palestrina, qui porte la marque 
grecque. Le miroir est souvent enrichi 
de figures mythologiques, gravées 
au dos. Il fait partie intégrante de la 
toilette féminine. Les parures et les 
miroirs accompagnaient les dames 
dans leur dernier voyage.

L’écriture
Inspiré de l’alphabet grec, les pre-

mières inscriptions étrusques appa-
raissent vers 700 av. J.-C. Du domaine 
de l’aristocratie, elles marquent l’ap-
partenance des biens. Ainsi, les 
femmes, ayant aussi accès à l’écriture, 
pouvaient signer un acte de propriété. 
Avec le développement urbain et la 
construction des temples, nous trou-
vons aussi des inscriptions sacrées, 
des manuels divinatoires.

Cependant, l’alphabet étrusque 
est resté pendant longtemps énigma-
tique. L’alphabet a été déchiffré mais 
pas la syntaxe. En 1964, des lamelles 
d’or trouvées dans les fouilles archéo-
logiques des temples de Pyrgi ont fait 
surgir l’espoir d’enfi n résoudre le mys-
tère. L’une des lamelles était écrite en 
phénicien, mais à la déception des 
chercheurs, les textes n’étaient pas 
identiques. 

Les demeures pour les vivants 
et pour les morts

Installés dans la péninsule italienne, 
les premiers Étrusques habitaient dans 
des cabanes en bois couvertes de terre 
que nous connaissons aujourd’hui 
grâce à leur reconstitution sur les 
urnes cinéraires du VIIIe siècle av. 
J.-C. Ces restitutions témoignent 
d’un goût affi rmé pour la décoration 
avec leurs toits chargés d’ornements 
et les murs peints. Au VIIe siècle av. 
J.-C., le domus étrusque prend forme 
et se caractérise par ses fondations 
en briques, son toit en tuiles, et chez 
les plus riches, des statuettes en terre 
cuite rehaussées de couleurs vives, des 
frises en argile ou des plaques en terre 
cuite relatant la vie des notables et 
décorant souvent les murs extérieurs : 
une course hippique, un banquet. 

Avec le début de l’urbanisme, 
des édifices publics sont également 

construits, bénéficiant d’autant de 
décoration. Effectivement, ce sont les 
temples du VIe  et du Ve siècles avant 
J.-C. qui exhibent les décorations les 
plus extraordinaires, des antéfixes 
à tête de femmes, de satires ou de 
silènes aussi bien que des hauts reliefs 
magnifi ques. 

Les témoignages les plus somp-
tueux de l’habitat, de la parure et de 
l’art se trouvaient cependant dans 
les tombes, parfois dans plusieurs 
chambres. Des fresques magnifi ques 
qui nous donnent une idée de ce 
qu’étaient le banquet et le symposium 
ayant lieu parfois en pleine nature, 
la vaisselle, le mobilier, les statues, 
tous témoignent d’une société dyna-
mique et ouverte. Les plus magni-
fiques des statues seront celles des 
couples déployés sur les urnes et les 
sarcophages, telle l’urne dite du « Bot-
tarone » qui figure sur l’affiche de 
l’exposition. ¢

Étrusques

© Su concessione della S.B.A.E.M

◄ Modèles réduits de chars 
tirés par des quadrupèdes. 
Première moitié du VIIIe siècle 
av. J.-C. Argile.

Un hymne à la vie

▲ Urne dite du « Bottarone ». 
Début du IVe siècle av. J.-C. 

© Soprintendenza per i Beni Archeologici della Toscana / Antonio Quattrone

Casque à crête. Première 
moitié du VIIIe siècle av. J.-C. 
Bronze laminé. ►

Informations pratiques 

L’exposition « Etrusques, un 
hymne à la vie » a lieu jusqu’au 
9 février 2014. 

Horaires d’ouverture de 10h30 à 
19h00. Vente des billets jusqu’à 
18h15

Nocturne le lundi et le vendredi 
jusqu’à 21h30. Vente des billets 
jusqu’à 20h45 

Ouvert tous les jours, même le 
mardi et les jours fériés

Musée Maillol
59/61, rue de Grenelle
75007 PARIS
Métro : Rue du Bac
Bus : 63, 68, 69, 83, 84, 94, 95
Vélib : bd Raspail
Tél. : 01 42 22 59 58
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CHARO ROJAS

Le musée du Prado à Madrid  
vient d’exposer 240 tableaux 
et sculptures représentant 

500 ans d’histoire de l’art.  Stockés  
pendant longtemps dans les caves 
et magasins du musée, la moitié des 
œuvres sont demeurées inconnues 
du grand public, d’où probablement 
le nom de l’exposition, « La beauté 
enfermée ».

Cette exposition, qui a couvert 
une période de cinq siècles, a été en 
même temps une excellente vitrine 

de l’histoire de la peinture. C’est 
peut-être la raison pour laquelle les 
travaux ont été classés par ordre 
chronologique, à partir de la fi n du 
XIVe siècle à la fi n du XIXe siècle.

Pour présenter ces tableaux qui, 
pour la plupart, étaient en petit for-
mat, le Prado a remodelé l’espace 
de l’exposition, créant de petites 
fenêtres y compris un judas ainsi 
que des jeux visuels pour permettre 
au spectateur de découvrir les détails 
les plus minutieux de l’œuvre. Un 
toit incliné, instauré spécialement, 
obligeait le spectateur à regarder 
vers le haut pour admirer les scènes 
célestes tel qu’il faut les regar-
der, car il s’agissait d’esquisses de 
fresques qui avaient été conçues 
pour les toits des salles royales.

Le petit format n’a sans doute 
pas la même force suggestive que 
le grand format et la faculté  d’ex-
primer fidèlement les exploits de 
l’allégorie ou la grandeur de la 
mythologie, cependant son avantage 
réside dans la valeur du dialogue 
intime entre le spectateur et l’œuvre. 
En tant que tels, ces petits tableaux 
étaient exposés dans le cabinet du 
palais.  Le cabinet était une partie du 
palais utilisée comme lieu d’étude et 
de réfl exion, de recueillement et de 
prière. 

Cette exposition de peintures de 
petit format a été conçue comme une 

concentration de la beauté, non seu-
lement dans le sens purement esthé-
tique et pour le plaisir des yeux, 
mais aussi et surtout (selon les mots 
de Manuela Mena, commissaire 
de cette exposition) comme « une 
concentration d’énergie allant vers 
nous-mêmes, qui nous permet de 
sortir renouvelés ».

Le visiteur est sorti de cette expo-
sition empli de beauté et transformé 
intérieurement. ¢

Fragment de coupe attique à fi gures rouges. 440 av. J.-C.

La beauté enfermée 
de Fra Angelico à Fortuny
Les petits trésors du musée du Prado

La Mort de la Vierge, Andrea 
Mantegna,1462. 

Museo Nacional del Prado Madrid

Saint-Jean-Baptiste avec 
l’Agneau, Andrea del Sarto, 
1510.

Museo Nacional del Prado Madrid
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EDWIGE ANSAH

La 19e édition du Salon du choco-
lat à Paris, Porte de Versailles, 
du 30 octobre au 3 novembre, 

a encore prouvé la place que tient ce 
produit dans notre vie moderne. Sa 
renommée vient autant de sa capacité 
à envoûter nos palais de gourmets et 
gourmands, que de notre imaginaire ou 
de celui des artistes créateurs. Ceux-ci 
donnent chaque jour la preuve d’une 
imagination et d’une audace pous-
sant toujours plus loin les possibles en 
matière de chocolat.

Cet imaginaire qui nous porte vers 
d’autres cieux en arrive même à déma-
térialiser cette gourmandise, la décli-
nant en concept : l’idée seule ouvre, 
chez certains, tout un monde de plai-
sir. Nous franchissons de cette façon 
les portes d’un monde où l’idée arrive 
à devancer la matière afi n de mieux se 
mettre à son service. 

C’est ainsi que depuis toujours, les 
créateurs mettent au service du choco-
lat leurs talents et déclinent cette gour-
mandise en art de vivre, voire en scène 
de vie.

Design et chocolat, un mariage 
insolite

Le design est souvent associé au 
monde industriel. Le petit Larousse 
précise que c’est une « discipline 
visant à la création d’objet et d’envi-
ronnement à la fois fonctionnel, esthé-
tique et conforme aux impératifs d’une 
production industrielle ». Cette défi -

nition semble maintenir le concept du 
design dans le monde matériel de la 
fabrication et de la standardisation. 

Mais doit-on le cantonner à ce 
monde industriel ? car au-delà du pro-
cessus de fabrication, il semble impor-
tant de retenir l’association faite entre 
création et environnement. En effet, 
même si le terme objet semble domi-
nant, la notion d’environnement nous 
ramène à la communication de l’idée 
même comprise dans l’objet. Elle nous 
ramène aussi au rôle que peut jouer 
un architecte dans la mise en scène de 
l’espace qui lui est confi é.

Christine Colin1, dans un article 
paru dans l’encyclopédie Universa-
lis, met en lien le monde du design et 
celui des idées. Elle précise l’étymolo-
gie du terme design : « Il intervient au 
croisement d’un dessein (d’un projet) 
et d’un dessin (d’une forme). Elles ont 
également en commun et en particulier 
d’inscrire la forme de l’objet dans son 
processus de production propre… » 
En cela, elle permet au design de s’ins-
crire dans son propre monde où seul le 
designer peut décider.

Si le design côtoie le monde des 
idées en leur donnant forme, le cho-
colat contrôle celui des sens en leur 
permettant de se connecter au monde 
matériel. Ainsi, si la vue et l’odorat 
semblent dans un premier temps sti-
mulés par ce produit, dédié au sacré 
chez les peuples précolombiens, l’ouïe 
et le toucher le sont aussi quand l’ar-
tisan chocolatier le met au service de 
son art. Quant au goût, il reste celui par 
qui tout arrive. Cette expérience maté-

rielle engrange dans notre cerveau tout 
un monde de saveurs. Nous n’abor-
derons pas ici tout le processus phy-
siologique aboutissant à un effet de 
relaxation, voire de psychostimulation 
pour certains, lors de la consommation 
d’un simple carré de chocolat noir.

Le cérébral, à ce niveau, est d’abord 
précédé d’une consommation maté-
rielle, car il faut avoir déjà goûté au 
chocolat et avoir engrangé cette biblio-
thèque de saveurs pour laisser libre 
cours à la créativité.

Ainsi, pour allier le design au cho-
colat, il semble important de pouvoir 
trouver ce qu’il y a de meilleur dans 
ces deux univers. Christine Colin nous 
apprend que « le designer n’est pas 
seulement concepteur, il est également 
observateur du processus avant d’en 
être acteur ». 

Pour illustrer ce propos, un pro-
jet intéressant a été proposé par un 
célèbre chocolatier français, installé à 
Tain-l’Hermitage dans la Drôme. Il a 
eu l’idée de mettre en scène l’exper-
tise autour du chocolat. « L’idée n’était 
pas de faire un cube industriel, une 
pancarte publicitaire ou un musée de 
Valrhona », a précisé Franck Vidal, 
directeur du centre d’expertise de la 
chocolaterie Valrhona. « Ce sera avant 
tout un itinéraire de dégustation ».

En empruntant ce chemin, la célèbre 
chocolaterie allait s’aider du design 
pour proposer une mise en scène per-
mettant à tous de découvrir les cou-
lisses du chocolat.

Une alliance pour découvrir tout 
un monde

Le 24 octobre, la Cité du chocolat a 
été ouverte au public. L’idée initiale a 
pris naissance suite aux succès rencon-
trés par les évènements pédagogiques 
que proposait la société Valrhona, dont 
l’exposition itinérante, Destination 
chocolat, en 1992. 

Installée depuis 1922 à Tain l’Her-
mitage, Valrhona prône l’innovation et 
l’excellence tout en développant la pro-
motion du talent des artisans du monde 
entier et la valorisation d’un chocolat 
d’exception. En défendant par ailleurs 
des valeurs citoyennes telles que la res-
ponsabilité sociétale, la société contri-
bue grandement au renouveau de la 
gastronomie mondiale.

L’idée de mettre en scène le cho-
colat a nécessité de faire appel à deux 
niveaux d’expertise : l’agence Archi-
tectures Barillot et le scénographe 
Harmatan. L’agence Architectures 
Barillot est installée dans la région 
Rhône-Alpes. Surnommée le « petit 
Poucet », elle défend la diversifi cation 
et l’audace dans les projets qu’elle pro-
pose. L’agence de scénographie Har-
matan est parisienne. Elle accompagne 
les projets depuis près de vingt-cinq 
ans.

Pierre Barillot a précisé le concept 
qui a donné naissance à ce pro-
jet. L’idée était de partir du cacao : 
« Qu’est-ce qui se cache derrière le 

chocolat, telle a été la philosophie du 
projet. Nous avons donc cherché tout 
de suite la nature, une respiration 
végétale pour marquer l’entrée du 
bâtiment par le biais d’un écrin végé-
tal de 14 mètres de long et 18 mètres 
de large. Par ailleurs, la volonté archi-
tecturale était de savoir comment 
relier le bâtiment existant - la bou-
tique - à la nouvelle enceinte avec sa 
propre lecture, son propre discours. 
D’autant plus que le maître d’ouvrage 
souhaitait conserver cette ancienne 
hacienda ».

C’est sur une idée de mise en scène 
autour du chocolat, de sa conception à 
sa fabrication, jusqu’à sa déclinaison 
en produits, tous plus enchanteurs les 
uns que les autres, que l’ensemble de 
la Cité a été conçu. « En créant la Cité 
du Chocolat, Valrhona invite amateurs 
et professionnels à un voyage initia-
tique, interactif et sensoriel, à la 
découverte des gestes, au cœur 
de la matière et du goût pour 
découvrir ce qui se cache 
derrière un carré de cho-
colat », a expliqué le 
directeur général Jean-
Luc Grisot.

Ainsi, c’est un voyage 
initiatique autour du 
chocolat qui est pré-
senté au public. Petits 
et grands se trouvent 
plongés dans un lieu où la 
création a été mise au ser-
vice d’un environnement qui a 
pour objectif la valorisation d’un 
produit de la terre, le cacao, dans 
sa déclinaison la plus incroyable, le 
chocolat. Compte tenu des normes 
d’hygiène, il n’était pas permis au 
public de rentrer dans les secrets 

de fabrication. Mais ce voyage pro-
pose un parcours empli de saveurs, 
d’arômes, accompagnant les gestes 
des professionnels qui sont présentés 
de manière interactive. Les enfants dis-
posent eux aussi d’ateliers qui leur sont 
dédiés, guidés pour cela par les deux 
mascottes, Lili et Zocco. 

L’esprit du design a ainsi permis 
de donner vie à toute une chaîne : des 
plantations jusqu’au laboratoire des 
artisans, véritables magiciens du cho-
colat, en terminant par la dégustation. 
Gageons que l’enjeu de mettre l’excel-
lence à portée de tous a été atteint. ¢

1 Christine Colin, « Design », Encyclo-
pædia Universalis

Chocolat et design
Un voyage initiatique
autour du chocolat

Predica
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La cité met en scène une approche ludique pour mieux 
transmettre l’excellence autour du chocolat. 
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Informations pratiques 

HORAIRES
Lundi au samedi 9h - 19h
Dimanche 10h - 18h
Dernières entrées 1 heure avant la 
fermeture. Fermé le 25 décembre et 
le 1er janvier

TARIFS 
Entrée
Tarif adulte 10,50 €
Tarif enfant 7,50 € (moins de 13 
ans) 
Gratuit moins de 5 ans
Tarif famille 34 € (2 adultes + 
2 enfants de moins de 18 ans, enfant 
supplémentaire 7 €)
Tarif réduit 9 € (moins de 18 ans, 
étudiants moins de 26 ans et deman-
deurs d’emploi)
Mini-atelier de 20/30 min : 2,50 €

Scénographie traduite en anglais 
Sous titrage des vidéos en anglais

Visite en allemand et néerlandais 
sur application pour mobile (jan-
vier 2014)

EN GROUPE
Enseignants, centres de loisirs, 
clubs de seniors, comités 
d’entreprise : tarifs et programmes 
spécifi ques en fonction du nombre 
de personnes et du type de 
demande.

EN FAMILLE
Lili & Zoco, les mascottes de  
la Cité, guident les enfants à partir  
de 6 ans. Films d’animation sur 
la composition et sur les étapes 
de fabrication du chocolat, 
bornes de dégustations adaptées, 
planisphère interactif, jeux avec 
Zoco...

LILI ET ZOCO, DU CHOCOLAT à L’ILLUSTRATION

Quelles ont été vos sources d’inspiration ?
C’est l’infl uence du travail de personnes que j’aime beaucoup comme 

Hergé, Benjamin Rabier, dans l’esprit de la ligne claire des illustrateurs. 
Mais aussi les Japonais et les mangas. J’utilise une technique particulière, 
le montage, qui permet à partir de trois formes simples de réaliser tout ce 
qu’on veut. Lili et Zoco sont nés comme ça.

L’art et le chocolat se rejoignent-ils ?
L’art, c’est comme le chocolat, c’est fait pour rendre meilleur celui qui 

le contemple. À la différence que le chocolat se goûte aussi !
Luc Eyriey, pâtissier chocolatier créateur des 

mascottes

le contemple. À la différence que le chocolat se goûte aussi !
Luc Eyriey, pâtissier chocolatier créateur de

mascottes
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR GÉRALDINE FORNÈS 

Afi n de mieux appréhender des 
solutions de prévention et de 
guérison pour vivre sa santé 

en conscience, Epoch Times a ren-
contré Marion Kaplan, ancienne élève 
du Dr Kousmine et auteure d’ou-
vrages sur une alimentation saine et 
le mieux-être.

D’où vous vient votre passion 
pour la nutrition ?

C’est à l’aube de mes 15 ans, alors 
que j’étais en pleine puberté, que j’ai 
rencontré une personne végétalienne. 
J’ai alors expérimenté mon premier 
jeûne de 10 jours, à la suite duquel 
je me suis sentie revivre. J’étais à la 
fois pleine de vitalité et d’énergie, pas 
seulement physique mais aussi men-
tale. Je me sentais comme libérée des 
entraves de la mauvaise alimentation. 

De nature curieuse et ouverte d’es-
prit, je ne ferme pas de portes, et je 
suis toujours en quête de savoir, y 
compris sur la nutrition. Selon moi, 
des aliments toxiques sont en vente 
libre et pour les consommateurs 
qui ont confi ance, cela paraît « nor-
mal » d’en acheter. Alors qu’à faible 
dose, un produit ou aliment toxique 
ne s’avère pas forcément dangereux, 
à doses régulières et excessives, des 
réactions chimiques internes sont 
incontournables.

Qu’est-ce que l’alimentation 
consciente dont vous parlez 
dans vos ouvrages ?

C’est, lorsque l’on mange, de 
connaître la nature de tous les ali-
ments que l’on consomme. Actuel-
lement, les légumes produits de 
manière intensive sont dépourvus de 
vitamines. Les préparations vendues 
toutes prêtes sont concoctées avec des 
produits dangereux. Certes, l’effet 
n’est pas immédiat, il est progressif 

dans le temps. Les hommes et les ani-
maux ne sont pas faits pour se nour-
rir et digérer des céréales. Le gluten et 
les produits laitiers sont des denrées 
diffi cilement assimilables, causant des 
réactions et une altération de l’intestin 
sur le long terme. 

En effet, nos enzymes ne recon-
naissent pas ces molécules. Les hor-
mones de croissance contenues dans 
les produits laitiers ont un lien de cau-
salité direct avec la prise de poids et 
l’augmentation du nombre de diabé-
tiques. Progressivement, c’est l’apop-
tose qui nous attend, soit, en d’autres 
termes, la mort cellulaire par autodes-
truction en réponse à un signal. Ces 
dangers qui nous guettent sont invi-
sibles dans nos assiettes, et lorsque 
nous passons à table désormais, ce 
n’est plus « bon appétit » que l’on 
devrait se souhaiter, mais « bonne 
chance » en citant les paroles de 
Pierre Rabhi.

Comment éveiller les citoyens 
à une alimentation naturelle ?

J’organise des séminaires annuels 
ouverts à tous, mais qui, au fi l des ans 
et des congrès, se prédestinent aux 
professionnels de la santé. Selon le 
niveau de chacun, des solutions sont 
proposées par les nombreux inter-
venants unanimement connus et 
reconnus. Vivre, c’est respecter son 
corps, respecter son esprit et se res-
pecter soi-même. Tout est lié ! Tout 
passe par la prévention. Sans parler 
de cyber société, le monde est un vil-
lage : de nos jours nous avons accès 
à tout et tout de suite. Il faut chercher 
et ne pas consommer bêtement sans 
comprendre, sans savoir, s’informer. 
D’après Voltaire, « la connaissance 
libère », et nous sommes acteurs et 
fi ls conducteurs d’une réalité, que je 
voudrais meilleure, plus responsable 
et altruiste. �

Pour en savoir plus : 
www.marionkaplan.fr

CATHERINE KELLER

Pour beaucoup, une tristesse 
souffle dans le cœur comme 
le vent d’automne qui nous 

annonce l’arrivée de l’hiver. Les 
Chinois disent que c’est la saison du 
chagrin. Leur médecine conseille de 
libérer nos émotions et de respirer pro-
fondément plusieurs fois par jour. 

Passez du temps avec des gens que 
vous appréciez pour changer la tris-
tesse en joie. Regardez des fi lms amu-
sants et vos comiques préférés, lisez 
des livres qui vous font sourire comme 
les BD de Gaston Lagaffe ou Titeuf. 
Rire à gorge déployée sécrète des hor-
mones qui compensent le cortisol, 
l’hormone du stress. 

Les cheveux et la peau sont plus 
secs. Mis à part le fait de les nour-
rir plus richement qu’en été, il est 
conseillé de bien boire et d’éviter les 
aliments trop amers ou épicés qui ont 
tendance à renforcer la sécheresse. 
Habillez-vous de manière à vous pro-
téger du vent d’automne qui, d’après 
les anciens Chinois, apporte les refroi-
dissements. Il est important de conti-
nuer à faire du sport car l’exercice 
régulier permet non seulement de net-
toyer le corps, de fortifi er vos défenses 
immunitaires mais aussi d’améliorer 
votre humeur en favorisant la sécré-
tion d’endorphines naturelles. Si vous 
vous exercez dehors, protégez-vous et 
couvrez-vous dès que vous transpirez 
pour éviter que le vent ne s’engouffre 
dans vos pores dilatés par la sueur.  

La médecine chinoise, tout comme 
nos nutritionnistes, nous conseille de 

manger des aliments locaux car ils 
apportent, selon les premiers, la cha-
leur nécessaire pour contrer les fri-
mas de l’hiver et selon les seconds, les 
vitamines et autres éléments en quan-
tité supérieure aux produits impor-
tés car ils sont plus frais. C’est aussi 
le moment de passer progressive-
ment des aliments crus comme la 
salade, aux soupes et potées que l’on 
peut cuire à très basse température 
pour conserver un maximum de vita-
mines. Mangez des légumes colorés, 
des légumineuses, des céréales com-
plètes pour bénéfi cier d’un maximum 
de vitamines et d’oligoéléments natu-
rels et buvez du thé vert, c’est une 
puissante source d’antioxydants. 

Quatre super aliments pour 
l’automne

Kari Kooi est diététicienne à l’hô-
pital de Houston, aux États-Unis. Elle 
propose quatre super aliments pour 
l’automne. La famille des courges 
est riche en bêta-carotène, un précur-
seur de la vitamine A indispensable 
aux yeux. Le potimarron ou la courge 
butternut seront excellents dans des 
soupes confectionnées avec du curry 
et du lait de coco. On peut aussi les 
préparer en tarte sucrée (pâte feuille-
tée, potimarron cuit et réduit en purée, 
sucre, sucre vanillé, crème et 2 œufs), 
ou en potée (avec des champignons, 
de l’ail et du persil, faire revenir à feu 
doux les ingrédients sans ajouter d’eau 
et assaisonner). 

Les graines de courges sont riches 
en fi bres, en magnésium, en fer et en 
acides gras favorables au système car-
diaque. Elles seraient aussi recomman-

dées pour les problèmes de prostate. 
On en trouve dans le commerce mais 
elles sont chères. Il existe aussi de 
l’huile de pépins de courges. 

Préparez vos graines vous-mêmes. 
Il suffi t pour cela de les mettre à trem-
per une nuit, puis de les décortiquer, 
de les laver, les sécher et les griller 
avec un peu d’huile d’olive, d’ajouter 
du sel et de les déguster comme colla-
tion ou en apéro santé avec un jus de 
fruit. Pour faire plus court, acheter une 
courge à graines nues, laver et griller 
les graines. La courge se mange aussi, 
mais elle a moins bon goût.

Les kiwis sont très riches en vita-
mine C. La saison débute en octobre. 
Si vous les aimez, ne vous en pri-
vez pas. Coupés en deux, en salade 
de fruits, caramélisés… les kiwis se 
mangent de bien des façons. Malheu-
reusement, ils sont souvent immatures 
sur les étals des commerces. Leur tex-
ture est dure et leur goût acide, voire 
insipide. Ils mûrissent difficilement 
à la maison. À l’achat, tâtez-les, ils 
doivent être ni durs, ni trop mous. Cer-
tains magasins proposent des kiwis 
mûrs à point, ils sont plus chers mais 
offrent un arôme maximum. 

La grenade est extrêmement riche 
en antioxydants et en fi bres. Kari Kooi 
propose de couper le fruit en deux, de 
le mettre dans un bol d’eau, les arilles 
se détachant alors. Plus facile, passez-
les à la centrifugeuse pour obtenir un 
jus de fruit riche en acide folique et en 
vitamine C.  

Les jours sont courts, le soleil faible, 
ce qui provoque pour la plupart d’entre 
nous un manque de vitamine D et 
entraîne beaucoup de complications 
mais surtout une baisse des défenses 
immunitaires. Prendre de la vitamine 
D devient presque indispensable. 

Aérez et oxygénez-vous
Pensez à bien aérer les pièces où 

vous vivez et travaillez. Aérez aussi 
votre voiture. De nouvelles études 
révèlent que c’est l’endroit le plus pol-
lué que vous fréquentez quotidien-
nement. Évitez si possible les gaz 
d’échappement et autres polluants, 
surtout quand vous faites une activité 
physique intense. Allez courir dans un 
parc et profitez des week-ends pour 
sortir de la ville et vous promener en 
forêt, à la montagne ou au bord de 
l’océan.  �

Profi tez de l’hiver en pleine forme.
Maridav/Photos.com

L’hiver en bonne santé

Marion Kaplan : « Vivre 
une santé en conscience »

Les jours raccourcissent, le froid et l’humidité envahissent nos rues, le corps et le mental sont mis à rude épreuve. 
Pour rester en bonne santé et de bonne humeur, suivez ces bons conseils. 

Le gluten et 
les produits 
laitiers sont 
des denrées 
diffi cilement 
assimilables, 
causant des 
réactions et une 
altération de 
l’intestin sur le 
long terme. 

1313Santé16 – 30 NOVEMBRE 2013



HÉLOÏSE ROC

Une équipe internationale 
pense avoir mis en évidence 
la plus grande éruption volca-

nique de ces 7 000 dernières années, 
celle du volcan Samalas. L’étude a 
été publiée dans la revue Proceedings 
of the National Academy of Sciences 
(PNAS) des États-Unis. En effet, les 
scientifiques qui analysent la calotte 
polaire du Groenland et de l’Antarc-
tique avaient déjà découvert les signes 
d’une colossale éruption volcanique 
qui s’était produite autour de 1258-
1259 et dans l’analyse des éléments 
prélevés, ces datations revenaient 
régulièrement. On avait aussi remar-
qué que l’éruption avait influencé le 
climat du monde et notamment de 
l’Europe pendant ces années-là. Les 
volcanologues ont alors cherché par-
tout dans le monde l’origine de ce 
volcan, depuis la Nouvelle-Zélande 
jusqu’au Mexique. L’explosion volca-
nique était estimée huit fois plus puis-
sante que celle du Krakatau en 1883 et 
deux fois plus que celle du Tambora 
en 1815. Jusque-là, les volcanolo-
gues considéraient l’éruption du Tam-
bora comme la plus importante de ces 
3 700 dernières années, mais selon les 
études, celle de 1257 fut encore plus 
phénoménale.

Diverses éruptions volcaniques 
célèbres

Des éruptions volcaniques célèbres, 

telles que celle du Vésuve (79 ap. 
J.-C.) situé en Italie, du Huaynapu-
tina (en 1600) au Pérou, du Tambora 
(en 1815) sur l’île de Sumbawa en 
Indonésie et du Krakatau (en 1883) 
sur le détroit de la Sonde en Indoné-
sie, ont été identifi ées après l’analyse 
des carottes glaciaires. D’autres érup-
tions ont aussi été identifi ées dans les 
archives glaciaires sans que leur source 
ne soit associée à un volcan particulier. 
La plus extraordinaire de ces érup-
tions, inconnues jusqu’à ce jour, a eu 
lieu autour de 1258 ap. J.-C. Le sulfate 
associé à cette éruption a conduit les 
chercheurs à la considérer comme la 
plus importante de ces 7 000 dernières 
années et à la voir comme l’un des plus 
grands événements de l’Holocène et de 
l’Histoire. L’éruption du volcan Santo-
rin en Grèce, il y a plus de 3 600 ans, 
est devenue par conséquent un phéno-
mène mineur, bien qu’ayant entraîné 
l’apparition d’une île de Grèce située 
en mer Égée.  

Ce volcan impérieux est celui de 
Samalas, complexe volcanique Rin-
jani d’Indonésie. Il est situé sur l’île 
de Lombok, l’une des îles de la Sonde 
à l’est de Bali. Lors de l’explosion du 
volcan de 4 200 mètres, des millions 
de tonnes de cendres ont été projetées 
dans l’atmosphère et Pamatan, la capi-
tale du royaume présent sur l’île, a été 
effacée de la carte.

La résolution du mystère
Pour résoudre ce mystère, une 

équipe internationale et multidiscipli-

naire a comparé des données connues 
avec les nouveaux résultats fournis 
par la datation au carbone 14, l’ana-
lyse chimique, géochimique, stratigra-
phique de volcanologie physique des 
éjectas, des anneaux d’arbres et autres 
éléments, ainsi que par les écrits his-
toriques et par des chroniques médié-
vales. 

Tous ces éléments croisés ont déter-
miné la source de cette éruption : le 
volcan Samalas, situé dans le com-
plexe volcanique du Mont Rinjani, 
sur l’île Lombock, en Indonésie. Ces 
résultats résolvent une énigme de plus 
de 30 ans des glaciologues, des volca-
nologues et des climatologues. L’iden-
tifi cation de ce volcan permet aussi de 
supposer un Pompéi oublié de l’Ex-
trême-Orient...

Près du volcan formellement 
reconnu, l’éruption a amoncelé des 
matériaux et formé des dépôts que 
l’équipe a échantillonnés sur plus de 
130 sites afin de produire une image 
stratigraphique et sédimentologique 
montrant le déroulement de l’éruption. 
Par ailleurs, les données fournies par le 
radiocarbone sont compatibles avec la 
date de l’éruption et ne révèlent aucun 
échantillon plus récent que 1257. 
Ainsi, les autres volcans sont main-
tenant exclus du palmarès, comme 
par exemple, le volcan El Chichon au 
Mexique.

Les écrits et chroniques 
médiévales

Dans les chroniques médiévales 

européennes, on a retrouvé des traces 
de cette éruption et les conséquences 
sur le climat. En 1258, il n’y a ainsi 
pas eu d’été à cause de la présence de 
poussière volcanique dans le ciel. Le 
frère Richer, un moine qui vivait dans 
les Vosges, a écrit : « Que dirai-je des 
fruits de cette année, vu que l’indis-
position du temps était si grande qu’à 
peine l’ardeur du soleil pouvait rayon-
ner sur la terre. Car au long de cet été 
les nues et brouillards pluvieux furent 
si fréquents qu’on l’eût plutôt estimé 
être un automne qu’un été. En premier 
lieu, le foin ne put être séché à cause 
des pluies incessamment tombées de 
l’air ; la moisson semblablement fut si 
abattue de pluies et d’humidité qu’elle 
fut retardée jusques en septembre. En 
sorte que dans les épis, les grains ger-
maient et pire encore, ils furent mis 
aux greniers et tout se putréfi a. » (Tra-
duit du vieux français par Pierre Bar-
thélémy, journaliste scientifique au 
Monde). La même année, une famine 
aurait touché Londres où un tiers de la 
population serait décédée.

Le Samalas avait connu deux 
éruptions explosives 

Franck Lavigne, professeur de géo-
graphie physique à l’université de 
Paris-1 et spécialiste de l’Indonésie, 
s’est rendu dans le pays pour trou-
ver une réponse : « Le Samalas avait 
déjà connu au moins deux éruptions 
explosives violentes par le passé mais 

il s’était reconstruit. »  Aussi, selon 
Jean-Christophe Komorowski, pro-
fesseur de volcanologie à l’institut de 
physique du Globe de Paris-CNRS, 
« on avait là, culminant à 4 200 mètres 
d’altitude, un énorme volcan de 8 à 9 
kilomètres de diamètre, avec le Rinjani 
sur le côté. Dessous, 40 km3 de magma 
très riche en gaz s’étaient accumu-
lés dans la chambre magmatique. 
Cette chambre aurait fini par explo-
ser formant alors la caldeira que l’on 
retrouve aujourd’hui sur l’île. »

Jean-Christophe Komorowski 
ajoute également : « Le panache est 
monté jusqu’à 43 km d’altitude. On 
a eu là des avalanches incandes-
centes de pierre ponce et de gaz, un 
peu comme la mousse qui déborde 
d’une casserole de lait bouilli, des 

nuées ardentes qui se sont répandues 
sur 25 km, sauf au sud où elles ont été 
bloquées par d’anciens reliefs volca-
niques, ce qui explique que des gens 
aient survécu. Mais sinon, l’île a été 
dévastée. Cela a dû être le noir com-
plet pendant des jours, des semaines 
voire des mois ». Pratiquement, c’est la 
plus grosse éruption, appelée éruption 
ultra-plinienne. Un Pompéi en Asie !

Récemment, les archéologues ont 
apposé la date de 1258 sur les sque-
lettes des milliers de personnes qui 
ont été enterrées en fosse commune à 
Londres. « Nous ne pouvons pas dire 
avec certitude que ces deux événe-
ments sont liés mais les populations 
ont certainement souffert de cette 
éruption », a souligné Franck Lavigne 
aux nouvelles de la BBC. �

Le Samalas, le plus grand mystère de l’éruption 
volcanique de 1257 révélé 

La caldeira se serait formée par l’eff ondrement en 1257 du Samalas, un ancien volcan culminant à 
environ 4 200 mètres d’altitude et de 8 à 9 kilomètres de diamètre.

 

Segara Anak/Wikipédia

Le volcan Sarytchev, sur l’île Matoua, en éruption.
Wikipédia Satellite
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123.580.000
personnes ont démissionné 
du Parti Communiste 
Chinois.
Lire en page 6

Coup d’œil sur les Journées européennes du patrimoine les 15 et 16 septembre

IVO PAULOVIC 
ET LAURENT GEY

Les 15 et 16 septembre a lieu la 29e édi-
tion des Journées européennes du 
patrimoine. Cet événement qui a 

fait le bonheur de 12 millions de visiteurs 
l’an dernier n’a cessé de croître depuis 
sa création en 1984. Le thème de cette 
année « Les patrimoines cachés » per-
met de réveiller selon Aurélie Filippetti, 
ministre de la Culture, « le plaisir de lever 
le nez ou de baisser le regard sur des tré-
sors insoupçonnés ». Parmi les patrimoi-
nes européens, la France possède sans 
nul doute le plus riche échantillon d’ar-
chitectures et d’œuvres artistiques clas-
siques. 

Grâce à son patrimoine culturel excep-
tionnel, la France est la première desti-
nation touristique mondiale avec plus 
80 millions de touristes étrangers cha-
que année. La richesse de son histoire, la 
gloire de ses exploits passés sont méticu-
leusement conservés, étudiés et consti-
tuent une véritable banque de référence 
à la culture européenne et mondiale. 
Le terme « Patrimoine », considéré au 
Moyen-âge comme l’héritage familial, 

tire sa signifi cation du terme latin patri-
monium qui à l’instar du mot « patrie » 
fait référence à l’héritage du père. 

Les premiers chefs d’œuvres du patri-
moine français ont été bâtis en l’honneur 
de la gloire divine. D’abord sous forme 
d’églises et d’abbayes, l’architecture reli-
gieuse a connu son apogée en France 
avec la construction des cathédrales à 
partir de la seconde moi-
tié du XIIe siècle. L’ac-
tion conjointe de l’église 
et de l’État, et l’incli-
naison des rois et des 
empereurs pour les arts 
classiques ont donné à 
la France cet héritage 
culturel et architectural 
unique.

François Ier, connu 
comme le Père et le Res-
taurateur des Lettres, 
créa au XVIe siècle un 
grand cabinet des let-
tres afi n de regrouper 
les plus grands savants 
de l’époque. Charmé 
par la Renaissance ita-
lienne dont il établit de 
nombreuses collections 

d’œuvres d’art, il fi t venir à la cour les 
plus grands artistes de l’époque parmi 
lesquels Léonard de Vinci et fi t bâtir et 
rénover de nombreux châteaux selon le 
style de la Renaissance, comme les châ-
teaux de Chambord, de Blois ou celui de 
Saint Germain en Laye.

Lire la suite page 3 

Le patrimoine français, référence de 
la culture européenne et mondiale

Quelque 15 millions de personnes visitent chaque année les jardins de Versailles et près de 6 millions visitent l’intérieur du château.
MIGUEL MEDINA/AFP/Getty Images

SOPHIA FANG

Devenir fonctionnaire du gou-
vernement chinois est à la 

mode en ce moment. Selon un 
rapport de ChinaHR.com daté 
du 21 août, les premiers choix 
de carrière professionnelle des 
diplômés de l’université sont 
passés du secteur fi nancier à 
celui de fonctionnaire. L’an der-
nier, China Central TV, le média 
d’État chinois, révélait que près 
d’un million de candidats se sont 
aff rontés pour décrocher l’un des 
20.000 postes gouvernementaux 
convoités. Autrement dit, seul un 
candidat sur 50 a été retenu, c’est-
à-dire le plus haut ratio de candi-
dats depuis quatre ans.

Selon un rapport de Radio Chine 
Internationale, la Fonction publi-
que chinoise est convoitée car 
les emplois gouvernementaux 
sont plus stables et off rent tou-
tes sortes d’avantages, y compris 

une multitude de bonus et de pri-
mes. Les fonctionnaires peuvent 
dépenser l’argent public pour leur 
alimentation et leurs voyages. Si 
vous additionnez tous ces avan-
tages, le gain est plus élevé que 
celui d’un travailleur moyen.

Les avantages
Zhao Xinjie en est l’illustra-

tion parfaite. Il travaille dans une 
agence gouvernementale qui 
relève directement du gouver-
nement central. Son salaire n’est 
pas élevé, mais en cette période 
d’infl ation et de hausse des prix 
de l’immobilier, les avantages 
non monétaires font la diff é-
rence. 

Selon un rapport du Southern 
Weekly de mars 2011, lorsque 
Zhao a invité ses anciens cama-
rades de classe à visiter sa nou-
velle résidence à Pékin, ils ont 
réagi avec jalousie et envie.

Lire la suite page 6

La ruée vers la fonction publique 
chinoise

DAVID VIVES

Au soir de l’élection prési-
dentielle, l’ancien chef de 
l’État a clamé vouloir rede-

venir un « Français normal ». Le 7 
août, il réunissait la presse pour 
critiquer implicitement l’inac-
tion du gouvernement dans le 
conflit syrien. Simple coup de 
sang médiatique d’un citoyen 
normal ? Aujourd’hui, alors que 
le duel Fillon-Copé bat son plein, 
son nom est sur toutes les lèvres.

Depuis son élection à la prési-
dence en 2007, Nicolas Sarkozy 
n’a jamais autant fait l’unanimité 
dans son camp : les militants sont 
nostalgiques, les candidats reven-
diquent haut et fort son héritage. 
François Fillon, qui a, au départ, 
voulu se démarquer de l’ancien 
président en affirmant possé-
der « une approche plus sereine 
et pragmatique des choses » a très 
vite revu sa copie face aux pre-
mières flèches qui ont fusé contre 
lui au sein de son propre camp. 
« Je rends hommage à Nicolas 
mais je dis aussi que nous som-
mes différents », a-t-il commenté 
en direction des railleurs, sou-
lignant sa « complémentarité » 
avec Sarkozy.

Lire la suite page 7

Quel héritage 
laissé par 
Nicolas 
Sarkozy ?
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MATTHEW LITTLE

Malgré une persécution tra-
gique qui perdure en Chine, 
des dizaines de milliers de 

pratiquants de Falun Dafa à travers le 
monde ont célébré la Journée du Falun 
Dafa du 13 mai 2013. 

À Ottawa au Canada, le député 
conservateur Scott Reid a souligné le 
8 mai que les députés de tous les par-
tis souhaitent voir la fi n des violations 
des droits de la personne en Chine et de 
la persécution du Falun Gong. M. Reid 
a dit qu’il était stupéfait que le régime 
chinois persécute encore le Falun Gong 

après 13 années.
« C'est un bienfait pour la société. Il 

ne s'agit pas d'une menace à la sécu-
rité, ce n'est pas un mouvement poli-
tique – c'est un mouvement spirituel. 
C'est quelque chose que les dirigeants 
du Parti communiste refusent de recon-
naître », a commenté M. Reid.

Le député conservateur a mentionné 
être touché par le courage incessant 
des pratiquants de Falun Gong  qui 
défendent leurs croyances alors qu'ils 
sont confrontés à une « terrible persé-
cution » en Chine, une persécution qui 
comprend des meurtres, a-t-il souligné.

La députée libérale Judy Sgro, qui a 
soulevé à la Chambre des communes 
la question des prélèvements d'organes 
forcés sur les pratiquants de Falun Gong 
et a salué les pratiquants du Falun Gong 
pour la défense de leurs valeurs. « Par-
tout autour du monde, vous faites la 
promotion de la paix ; non pas de la 
haine, mais de la bienveillance. »

Le chef du Parti vert, Elizabeth May, 
a demandé au régime chinois de mettre 
fin à la répression et a appelé tous les 

députés à défendre les droits de la per-
sonne. Elle a fait remarquer qu'en rai-
son des relations commerciales avec la 
Chine, il était parfois difficile pour le 
pays de prendre position.

« Nous devons être amis avec la 
Chine, mais pas le genre d'amis qui ont 
peur de dire la vérité. Lorsqu'un ami 
a peur de dire la vérité, il n'est pas un 
ami, il est subjugué par une plus grande 
puissance et ce n'est pas de l'amitié, 

c'est la perte de notre souveraineté ».
« Le non-respect des droits de la per-

sonne dans un pays est une attaque 
contre les droits dans chaque pays », 
a-t-elle ajouté.

Le Premier ministre Stephen Harper 
et plusieurs membres du gouvernement 
ont également envoyé leurs soutiens via 
des lettres de félicitations. ¢

Lire page 7

Célébrer malgré la persécution

AURÉLIEN GIRARD

« Fermiers et anarchistes 
ensemble » – si la presse inter-
nationale ne se fait que peu 

l’écho de l’actualité contestataire dans 
la région nantaise, les quotidiens étran-
gers attirés par les lancers de pavés, 
l’odeur des fumigènes et les para-
boles dans le ciel de cocktails molotov 
passant au dessus des lignes de CRS, 
restent perplexes : quelle chimie a bien 
pu permettre l’alliance improbable 
entre agriculteurs du terroir nantais et 
jeunesse écologiste-altermondialiste-
antilibérale ralliée pour l’occasion ? 
« Fermiers et anarchistes ensemble », 
disait Associated Press à la mi-avril 
comme si une nouvelle époque s’ou-
vrait pour réunir au-delà des clivages.

Samedi 11 mai,  de 12 000 à 
40 000 manifestants – enfants com-
pris – se sont rassemblés pour for-
mer dans le bocage nantais une chaîne 
humaine de 25 km de long, dans une 
ambiance de week-end à la campagne.  
Quel changement depuis l’automne 

2012, les scènes de guérilla dans le 
bocage nantais et les tentatives ratées 
de nettoyage de la zone par les forces 
de l’ordre ! Les organisateurs de cette 
chaîne humaine, qui avaient condamné 
les débordements de certains activistes 
lors du rassemblement musclé du 15 
avril, ont donc transformé l’essai, après 
avoir déjà obtenu un considérable allè-
gement du dispositif policier dans la 
zone. 

Après cette démonstration de force 
bien plus réelle que celles qui avaient 
été davantage bruyantes, comment 
l’exécutif français pourra-t-il payer le 
prix que lui coûte son obstination sur 
le projet d’aéroport international pour 
la région nantaise, trop soutenu, trop 
mal à propos, par un Premier ministre 
ancien maire de Nantes ? Eva Joly, 
ancienne candidate à la présidentielle 
a profi té de son samedi à la campagne 
pour lézarder un peu plus le mur de la 
solidarité gouvernementale en rejoi-
gnant les manifestants avec plusieurs 

députés EELV (Europe Écologie Les 
Verts), tandis que Corinne Lepage et 
Nicolas Dupont-Aignan twittaient ner-
veusement leur opposition au projet, 
« fruit de la mégalomanie régionale et 
de la voracité de Vinci. Gâchis fi nan-
cier et écologique ! »

Ceux dont le métier dans les minis-
tères est de calculer n’ont apparem-
ment pas calculé la tentative massive 
de récupération du mouvement par le 
Front de Gauche, ni l’essaimage du 
« ZAD  ». Les manifestants ont 
détourné l’acronyme de « zone d’amé-
nagement différé », pour  en faire celui 
de « zone à défendre. » On zade main-
tenant dans le Morvan contre un projet 
de scierie industrielle, dans la région 
de Rouen contre la construction d’un 
hypermarché, à Avignon contre le pro-
jet de rocade péri-urbaine… « Sème ta 
Zad » : le verbe semer n’est pas fruit du 
hasard, car avant que l’extrême-gauche 
ne cherche à faire de ces mouvements 
des outils politiques, ce qui s’exprime 
est surtout le rêve d’un monde porteur 
de sens retrouvant des valeurs de lien 
avec la terre, de respect de l’équilibre 

des choses. Et dans cet autre monde, 
la « désescalade » chère à la jeunesse 
du début des années 70. Mais quarante 
ans plus tard, les jeunes sont devenus 
amers ; le pantalon-treillis a remplacé 
le bootcut et le pouvoir des fl eurs.

Imaginant un « autre monde », en 
1989, près de deux millions de per-
sonnes avaient, elles aussi, réalisé un 
grande chaîne humaine sur plus de 500 
kilomètres pour demander l’indépen-
dance des pays baltes de l’URSS et se 
libérer du communisme. Et en 1999 
à Pékin, c’est une chaîne humaine de 
15 000 pratiquants bouddhistes du  
Falun Gong qui a surpris le régime 
chinois en demandant à la dictature le 
respect de la liberté de conscience et de 
rassemblement.

Alors tous les espoirs sont per-
mis : semer des chaînes humaines est 
sans doute une naïveté, mais une naï-
veté autrement enthousiasmante que 
les cocktails molotov ou le cynisme 
imbécile qui enterre l’imagination et 
assèche les cœurs. Et dans l’histoire, 
cette naïveté est bien souvent porteuse 
de grands changements. ¢

CHARLES CALLEWAERT

La valorisation boursière 
des entreprises exploitant 
les énergies fossiles 
est excessive, selon un rapport 
de recherche de Carbon Tracker 

Deux évènements très importants 
pour l’économie et le climat 
ont ponctué l’actualité de la 

semaine passée.  Côté climat, la NOAA 
(National Oceanic Atmospheric Admi-
nistration) américaine a annoncé pour la 
première fois un dépassement du seuil 
de 400 parties par millions (ppm) de 
dioxyde de carbone (CO2) dans l’at-
mosphère. Comme en écho, le groupe 
de recherche anglais Carbon Tracker 
associé au Grantham Research Institute 
publiaient un rapport intitulé « Unbur-
nable Carbon 2013 : wasted capital and 
stranded assets », au sujet de l’évalua-
tion fi nancière excessive des entreprises 
exploitant les énergies fossiles. 

Lire la suite page 5

Les business 
modèles 
du secteur 
de l’énergie 
remis en cause

La Constitution 
hongroise prise 
dans les luttes 
politiques de l’UE

KREMENA KRUMOVA  

Fin avril, le torchon politique a 
brûlé entre Bruxelles et Buda-
pest, l’Union européenne (l’UE) 

ayant menacé d’engager une procédure 
de contrôle qui aboutirait à des sanc-
tions contre le gouvernement hongrois. 
Les critiques contre la modifi cation de 
la constitution hongroise sont toute-
fois attisées par les dirigeants de la 
gauche libérale de l’UE. Pour certains 
membres du Parlement européen, plus 
que les droits de la population hon-
groise, ce sont les intérêts politiques de 
la gauche européenne qui motivent la 
condamnation de la Hongrie.

Lire la suite page 9
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La liberté de s’informer est 
un enjeu majeur. Alors que 
la société est de plus en plus 

complexe, avoir accès aux vraies 
informations devient vital pour com-
prendre le monde qui nous entoure et 
faire ses propres choix. Avec sa der-
nière campagne de sensibilisation 
montrant les patrons des plus grandes 
dictatures de l’information, l’Iran, la 
Russie, la Syrie, la Corée du Nord et 
la Chine, Reporters sans frontières a 
voulu rappeler lors de la journée mon-
diale de la liberté de la presse le 3 
mai 2013 que près de la moitié de la 
population mondiale n’a toujours pas 
accès à une information libre. Même 
en France, pays des droits de l’homme 
et des libertés, classée aujourd’hui au 
37e rang mondial de la liberté de la 
presse, la politique et certaines formes 
de censures sont présentes au sein des 
plus grands médias. Pour en parler, 
Epoch Times a rencontré Christophe 
Deloire, directeur général de Repor-
ters sans frontières.

Lire page 3

« Nous devons défendre la liberté 
de l’information »

Christophe Deloire, directeur général de Reporters sans frontières (RSF). RSF soutient et protège les 
journalistes, informe de la censure en alertant les autorités. 
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IVO PAULOVIC

Créer de la valeur ajoutée, inno-
ver, garantir la croissance du 

nombre d’emplois, produire de 
la richesse, tels sont les défi s du 
milieu entrepreneurial français. 

Concilier une politique sociale 
appuyée, avec une politique éco-
nomique pérenne, telle est la nou-
velle mission du gouvernement 
français après la réception du rap-
port Gallois le 5 novembre. Alors 
que des centaines d’entrepre-
neurs français manifestent leur 

mécontentement contre une fi s-
calité trop lourde, la politique du 
gouvernement semble prendre 
un nouveau cap pour relancer la 
croissance. Le savoir-faire fran-
çais et la nécessité de revaloriser 

le travail semblent être les deux 
leviers pour créer de la richesse 
dans le pays et pérenniser l’éco-
nomie française sur le long terme.

Lire la suite page 2

Restaurer la confi ance de l’entreprenariat

Saint-Rémy-lès-Chevreuse. Un ferronnier travaille à la restauration de la grille royale du château de Versailles. 
MEHDI FEDOUACH/AFP

Le combat d’une jeune 
Chinoise à Paris
DAVID VIVES

Hao Yiyang est une jeune 
femme chinoise qui vit 

à Paris depuis 2008. Elle était 
alors adjointe du directeur mar-
keting international de Gene-
ral Electrics pour le système 
de contrôle des trains automa-
tiques.

Sa mère, Zhong Shulan, a été 
persécutée à de nombreuses 
reprises par le Parti commu-
niste chinois pour sa croyance 
envers la pratique spirituelle 
du Falun Gong, une méditation 
chinoise basée sur les valeurs 
d’authenticité, compassion et 
tolérance. 

M. Hammadi, député PS de 
la Seine-Saint-Denis, a récem-
ment déclaré son soutien à Hao 
Yiyang, demandant l’applica-
tion d’une procédure d’entraide 
civile internationale auprès 
du ministre de la Justice pour 
obtenir des informations sur la 
situation de Zhong Shulan.

En 1997, Zhong Shulan s’ini-
tie à la pratique du Falun Gong. 
Elle guérit progressivement de 
maladies diverses (spasmes, 
troubles cérébraux, problèmes 
lombaires et hyperostose aux 
genoux). À 48 ans, « son visage 
était radieux », raconte Yiyang.

C’est en 1999 que le dirigeant 
chinois Jiang Zemin, effrayé 
par popularité grandissante 
du Falun Gong, lance « un plan 
d’éradication ». La brutale per-
sécution prend de court les 100 
millions de pratiquants. Cer-
tains, dont Zhong Shulan, se 

rendent à Pékin pour faire appel 
au gouvernement afin qu’il 
reconsidère sa position. Tous 
sont arrêtés. Zhong Shulan a 
discuté avec un policier chargé 
de sa surveillance. Il savait que 
les pratiquants de Falun Gong 
étaient de bonnes personnes, 
mais il devait « obéir aux ordres 
pour pouvoir continuer à nour-
rir sa famille ». Le but de l’em-
prisonnement de Zhong Shulan 
était de lui faire renoncer à la 
pratique. Elle a refusé, puis a 
finalement été libérée. 

En 2000, la propagande du 
Parti communiste bat son plein. 
Tous les médias d’État diffusent 
alors au quotidien quatre 
heures de programmes diaboli-
sant le Falun Gong. Zhong Shu-
lan se rend place Tian An Men. 
Son but est simplement de 
dévoiler les mensonges du Parti 
et d’affirmer que « le Falun Dafa 
est un bien-être pour les indivi-
dus comme pour la société ».

La persécution illégale de 
Zhong Shulan

En juillet 2000, Zhong Shu-
lan est embarquée par la police 
sur son lieu de travail. C’est une 
pratique courante en Chine, 
bien qu’elle soit illégale car elle 
s’effectue sans mandat d’ar-
rêt. À son arrivée au centre 
de détention, Zhong Shulan 
entame une grève de la faim en 
protestation. Le quatrième jour, 
la police l’attache à une croix en 
métal, l’exposant sous le soleil 
brûlant toute une journée.  

Lire la suite page 6

ILYA RZHEVSKIY

L’Allemagne a annoncé 
qu’elle équilibrera son bud-

get en 2014, soit deux ans 
plus tôt que prévu. En 2013, 
son défi cit descendra en des-
sous de 0,5%. Le facteur le plus 
important dans l’équilibre du 
défi cit budgétaire serait la 
valeur des impôts perçus sur 
les hauts revenus. 

L’Allemagne est sur le point 
d’établir un nouveau record 
de recouvrement de l’impôt 
cette année.

De janvier à septembre, le 
gouvernement allemand a 
déjà reçu 400 milliards d’eu-
ros en recettes fi scales. L’an 
dernier, l’Allemagne recueil-
lait environ 600 milliards 
d’euros. Les recettes fi scales 
en septembre dernier ont été 
de 4,2% supérieures à celles 
de septembre 2011 et le revenu 
fi scal total pour l’exercice 2012 
est en hausse de 5,6% à ce jour, 
selon le service de diff usion 
allemand Deutsche Welle.

La robustesse du marché du 
travail allemand permet en 
grande partie cette augmen-
tation des recettes fi scales. 
Parallèlement, l’impôt sur le 
revenu et les dépenses privées 
sont en train de relancer l’éco-
nomie. 

Lire la suite page 8
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CHINE

JOSHUA PHILIPP

Décryptage des informa-
tions

En seulement quelques mois, 
les soulèvements locaux du 
Printemps arabe, débutés fi n 
2010, ont obtenu plus d’impact 
politique que le groupe terro-
riste Al-Qaïda de toute son his-
toire. C’est un message clair 
selon lequel la non-violence est 
une voie plus effi  cace, tant pour 
obtenir le soutien de la popula-
tion que pour réaliser ses objec-
tifs politiques.

Les suites de l’attaque du 11 
septembre contre l’ambassade 
américaine en Libye ont clai-
rement montré la diff érence 
qui existe entre les anciennes 
méthodes de terreur et la nou-
velle approche qui vient du prin-
temps arabe.

Lire la suite page 5
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127.229.000
personnes ont démissionné du 
Parti Communiste Chinois.

Lire en page 6
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PARCOURS GASTRONOMIQUE  
chez les chefs japonais et asiatiques de Paris

SÉLECTION BEST ASIA                                                                                         

BESTASIAFRANCE@GMAIL.COM
Publicité / WebGraphic Design en japonais-chinois-coréen 

07 50 52 18 47

11 rue du Théâtre  
    10 Charles Michel

01 45 77 69 69 / 06 77 23 18 76

Restaurant coréen  

STAR KING
Karaoké

KOK PING  
SPÉCIALITÉS CHINOISES & THAÏ

Restaurant  
Siamin
19 rue Bayard 
01 47 20 23 70

www.pho13.com
135 av. de Choisy 75013 Paris  

01 45 86 59 15 
11 rue Louis Bonnet 75011 Paris

01 43 38 18 30 

LA MEILLEURE SOUPE  
VIETNAMIENNE PHO

Cuisine japonaise

MATSUDA        

19 rue Saint-Roch
     Tuileries/Pyramides
01 42 60 28 38
12h à 14h30 & 19h00 à 22h30    
Fermé dimanche

   SAVEURS DE LA CORÉE
         Restaurant coréen i-vinci
          54-58 rue Mademoiselle  

              8. Commerce       6.Cambronne 
         01 40 61 00 05 

Ouvert 7j/7
11h45 à 14h45 - 18h45 à 1h du matin  

tél. 01 45 84 72 21 - fax. 01 45 84 74 52

FÊTES DES GOURMANDS CHINOIS        44 av. d’Ivry1er Arr. Sinseollo  

DOKKEBI        
Spécialités coréennes

« Le goût authentique  
       et les bienfaits sur la santé »

1er Arr.

M
M 33 rue des Petits-Champs

     Pyramides
01 42 61 79 49
Fermé lundi

Cuisine japonaise

SHU  
Chef japonais : Osamu Ukai        
8 rue Suger
     Saint-Michel
01 46 34 25 88 
www.restaurant-shu.com

Fermé dimanche

6e Arr.

M

Pâtisseries japonaises

WALAKU  
par Aida        

33 rue Rousselet
     Vaneau
01 56 24 11 02 
MMercredi au dimanche  

12h à 19h 

Le Japon délicat à Paris  
Déjeuner Obento & Salon de thé

Cuisine japonaise

AIDA  
Chef japonais : Koji AIDA        
1 rue Pierre Leroux
     Vaneau
01 43 06 14 18 
Mardi au dimanche 
19h30 - 21h30 dernière commande

7e Arr.

M

M

Cuisine  
japonaise

HIGUMA 

163 rue Saint-Honoré  
      Palais Royal
01 58 62 49 22

32 bis, rue Sainte-Anne
      Pyramides 
01 47 03 38 59
11h30 à 22h - Ouvert 7j/7

27 bd des Italiens
01 40 07 11 81  
      Opéra  

Nouilles japonaises faites main

1er Arr.

BIENTÔT, 
NOUVELLE 
OUVERTURE

À deux pas de la place 
de l’Opéra 

2e Arr.

M

M

M

Cuisine japonaise

JIPANGUE        

96 rue La Boétie
     Franklin Roosevelt
01 45 63 77 00
Fermé samedi et dimanche

8e Arr.

M

Cuisine française

AOKI  
Chef japonais : Makoto Aoki       
19 rue Jean Mermoz 

     Franklin Roosevelt
01 43 59 29 24 
Fermé samedi midi et dimanche

8e Arr.

M

Cuisine coréenne 
traditionnelle

GWON’S DINING  
Chef coréen : Lee Hyun Mee        
51 rue Cambronne 
     Cambronne
01 47 34 53 17 
Fermé le midi

15e Arr.

M

Cuisine chinoise

SHANG PALACE  
Chef chinois : Frank Xu        
10 av. d’Iéna       Iéna 
Hôtel Shangrila - F3

www.shangri-la.com

01 53 67 19 92 
Fermé mardi et mercredi

16e Arr.

M

M M

        15e Arr.

11e & 13e Arr. 15e Arr.

Gangnam Style

K-POP
24h- ouvert 7j/7

+ de 15 000 
chansons 
multilingues

M

13e Arr.

Karaoké de la capitale 

Organisez vos anniversaires  
banquets et réceptions  
pour plus de 250 convives !

www.chinatownolympiades.com
Fermé le dimanche

 8e Arr.  8e Arr.

01 42 25 28 85  
4 rue de Balzac         George V  

Près de l’Arc de Triomphe - Fermé samedi midi
M

JISAKÉ     

5e Arr.

Pâtisseries japonaises  

avec Champagne  
par Sakébar5e Arr.

5 RUE MONGE 75005 PARIS

11e Arr.Le saviez-vous ?

LE ROYAL BELLEVILLE
LE PRÉSIDENT 

Le plus beau restaurant Chinois de France
Spécialité Canard Laqué en 3 étapes

01 47 00 17 18  
120-124 rue du fbg-du-Temple       Belleville (Place) 

t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h
Salles privées 10 à 100 places, sur réservation

Budget 10-25 , Menu déjeuner 8,50

M

Ouvert tous les jours

Publicité

Pour votre annonce
choisissez Epoch Times : 01 45 86 41 95  
pub@epochtimes.fr

ÉDITION FRANÇAISE
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CINDY CHAN

Le proverbe chinois  Lǐ 
shàng wǎng lái stipule que « la 
bienséance est à l’origine de la 

réciprocité ».
Tiré d’un passage du Li Ji , ou 

le Classique des rites, l’un des cinq 
classiques du confucianisme, le pro-
verbe offre un conseil éthique intem-
porel en matière d’interactions sociales 
et de bonnes relations entre les gens.

Dans cet aphorisme, le caractère 礼 
Lǐ traduit le concept de bienséance ou 
de courtoisie et renvoie à un compor-
tement correct, ainsi que les mœurs et 
l’éthique. Il est utilisé également pour 
désigner un cadeau ou un don.

Le caractère 尚 shàng suggère l’idée 
de tenir quelque chose en estime, de 
le respecter ou de le traiter comme 

quelque chose de précieux.
L’expression  wǎng lái 

signifie aller et venir, et dans 
ce proverbe,  indique les rela-
tions et les interactions d’une 
personne avec les autres, ce 
qui implique, en somme, une 
série d’échanges sociaux tels 
que donner et recevoir.

Dans son acception liée au 
comportement correct, 礼 Lǐ 
se réfère aux règles de bonne 
conduite, à l’étiquette ou au 
protocole dans diverses situa-
tions sociales, notamment les 
cérémonies et les rituels, l’en-
semble reposant sur le rôle et 
le statut de chacun dans la société.

Ce comportement correct est guidé 
par l’essence morale qui sous-tend le 
principe de la bienséance 礼 Lǐ, l’une 
des cinq vertus cardinales conférées 

par Confucius, voilà plus de 2 000 ans 
– avec la bienveillance 仁 rén, la jus-
tice 义 Yi, la sagesse 智 Zhi et la fi dé-
lité 信 Xin.

Ces vertus et d’autres normes de 

comportement telles que la 
loyauté, la piété fi liale, la jus-
tice, l’honnêteté et la tolérance, 
constituent le fondement de la 
morale individuelle et sociale 
dans la culture traditionnelle 
chinoise.

Ainsi, le dicton offre des 
conseils moraux qui enseignent 
aux gens à gagner en respect 
mutuel et en bonté les uns 
envers les autres et à toujours 
faire le bien et rendre le bien.

Redécouvrir la courtoisie 
véritable

Ce conseil concerne les 
idéaux moraux qui sont au cœur de la 
culture traditionnelle chinoise. Il refl ète 
également l’importance centrale de 
l’éducation morale dans l’éducation 
traditionnelle chinoise à travers l’his-

toire depuis les premiers temps anciens.
Le proverbe  est issu d’un 

passage du Classique des rites : La 
bienséance sous-tend la réciprocité. Il 
n’est pas fondé de donner sans rece-
voir. Il n’est pas fondé de recevoir sans 
donner.

Avec le déclin des valeurs tradi-
tionnelles de la société, cependant, la 
pratique de  s’est progressi-
vement écartée de sa substance morale 
pour devenir de plus en plus associée à 
sa signifi cation superfi cielle : traiter les 
autres de la même façon que les autres 
nous traitent. 

Particulièrement, dans les temps 
modernes, l’expression est souvent uti-
lisée dans un contexte où l’on donne 
des cadeaux ou l’on échange des 
faveurs pour nouer des amitiés et des 
liens dans les affaires, afi n d’entretenir 
de bonnes relations générales avec les 

autres.
L’expression a également pris une 

connotation d’obligation dans un sens 
pratique, telle que atteindre un objec-
tif personnel, réaliser quelque chose. 
Par exemple, celui qui donne peut 
s’attendre à recevoir quelque chose 
de convenable en retour, ou celui 
qui reçoit se sent obligé de retourner 
quelque chose d’une valeur similaire 
ultérieurement.

Le vrai sens de cette phrase, cepen-
dant, évoque la bonté fondamentale des 
personnes, de l’origine, de l’esprit de la 
morale personnelle et sociale dans la 
culture traditionnelle chinoise.

Comprendre l’essence historique de 
ce proverbe peut aider les gens à redé-
couvrir cette bonté authentique ainsi 
que son fondement moral qui s’étend 
dans la courtoisie mutuelle et la gentil-
lesse des uns avec les autres. �

CINDY CHAN

Le sinogramme yǒng renvoie 
aux notions de bravoure, de cou-
rage et de valeur.

Il est composé de deux parties : l’élé-
ment  yǒng au-dessus, dont dépend 
la prononciation du caractère  yǒng 
dans son ensemble, et le radical  li en 
bas, qui nuance la signifi cation.

 li signifie « force ». L’élément 
indique aussi le pouvoir, l’infl uence et 
la capacité. Le caractère représente une 
personne qui se baisse et utilise la force 
des bras pour saisir un objet, avec le trait 

 de gauche représentant le bras et le 
trait en forme de crochet à droite repré-
sentant la main.

Il existe deux combinaisons de sino-
grammes répandues qui utilisent  à 
savoir  yǒng Qi, périphrase qui se 
réfère au fait d’avoir un esprit coura-
geux et au fait d’être courageux et  
yǒng gǎn, qui signifi e faire preuve d’au-
dace, brave, vaillant.

L’expression  yǒu yǒng wú 
móu qualifi e une personne courageuse 
mais sans projets, tandis que  
zhì yǒng shuang quan décrit quelqu’un 
de courageux et sage à la fois. �

DAVID WU

Guan Yu était l’un des Trois 
Frères du Verger des pêches. 
Ainsi devenu l’ami de Liu 

Bei, un fabricant de sandales en 
pailles et de Zhang Fei, un riche 
boucher, ils jurèrent de rester frères 
loyaux jusqu’à la mort. Liu Bei devint 
par la suite le premier empereur 
des Shu-Han à l’époque des Trois 
Royaumes. Guan Yu n’était pas seu-
lement réputé pour ses extraordinaires 
talents en art martiaux et stratégies 
militaires, il l’était aussi pour sa droi-
ture et sa loyauté envers Liu Bei. 

À l’époque où Liu Bei était un per-
sonnage militaire mineur, ses troupes 
furent vaincues par Cao Cao et mises 
en fuite lors d’une bataille. Personne 
ne savait où se trouvait Liu Bei. En 
échange de la vie sauve accordée aux 
deux épouses de Liu Bei capturées par 
Cao Cao, Guan Yu fut contraint de se 
rendre à Cao Cao. 

Pour porter atteinte à la loyauté 
de Guan Yu envers Liu Bei, Cao 
Cao arrangea délibérément de faire 
demeurer les épouses de Liu Bei et 
Guan Yu dans une petite maison. À 
la surprise de Cao Cao, Guan Yu resta 
en sentinelle dehors chaque nuit pour 
surveiller la famille de Liu Bei.

Impressionné par ses talents en art 
martiaux et son caractère, Cao Cao  
essaya à tout prix de l’amadouer. Il 
traita Guan Yu avec un grand respect, 
le nommant général, lui offrant de 
grandes quantités d’or ou des dons en 
argent, des jolies femmes et un che-
val de guerre que l’on disait être le 
plus rapide de tous les temps. Cepen-
dant, Cao Cao avait toujours le senti-
ment que Guan Yu désirait partir pour 

retrouver son frère Liu Bei. Il envoya 
donc un général avec lequel Guan Yu 
était en bons termes pour s’enquérir 
de la situation.

Guan Yu ne cacha pas ses senti-
ments et précisa : « Je suis pleine-
ment conscient de l’honneur et des 
privilège offerts par Cao Cao, mais 
j’ai déjà prêté allégeance à Liu Bei 
pour combattre à ses côtés et mourir 
l’un pour l’autre. Tôt ou tard, je par-
tirai vers Liu Bei une fois que le lieu 
où il se trouve me sera connu. Cepen-
dant, avant de partir, je rembourserai 
les faveurs de Cao Cao ». En enten-
dant cela, Cao Cao soupira : « Quel 
homme honorable et distingué par sa 
droiture ! ». Dès lors, il ne tenta plus 
de le contraindre.

Pour le compte de Cao Cao, Guan 
Yu guerroya et tua au combat deux 
rivaux militaires réputés redoutables, 
mais demanda ensuite de partir dès 
qu’il eut des nouvelles de Liu Bei. 
Après avoir tenté de prendre congé de 
Cao Cao plusieurs fois sans y parve-
nir, Guan Yu écrivit une lettre d’adieu 
et laissa derrière lui son sceau mili-
taire offi ciel avec tous les dons reçus 
de Cao Cao, ainsi qu’une liste détail-
lée pour le tribunal. Puis il partit en 
calèche tout en assurant la protection 
des épouses de Liu Bei. 

À la proposition des conseillers de 
poursuivre et de tuer Guan Yu pour 
l’empêcher de servir son rival, Cao 
Cao répondit en soupirant : « À cha-
cun son maître, et je respecte son 
choix. C’est une honte que je n’ai 
pu l’avoir à mon service, donc ne le 
poursuivez pas ». 

En passant la frontière, de manière 
à pouvoir assurer la protection des 
épouses de Liu Bei, Guan Yu risqua 
sa vie et réussit à tuer six généraux 

de Cao Cao qui assuraient la garde 
à cinq postes frontières. Il protégea 
la famille de Liu Bei tout au long du 
voyage et finalement retrouva Liu 
Bei. 

Des années plus tard, à la bataille 
des Falaises Rouges, Cao Cao fut 
vaincu mais, dans la confusion, il 
réussit à fuir avec seulement quelques 
gardes. Zhuge Liang devina la route 
que Cao Cao prendrait pour fuir et 
ordonna à Guan Yu de s’embusquer 
pour le capturer. 

Arrêté par Guan Yu sur une petite 
route de campagne, Cao Cao plaida 
miséricorde et rappela les faveurs 
qu’il avait faites à Guan Yu par le 
passé. Ce dernier autorisa Cao Cao 
et ses gardes à fuir sachant que 
pareil acte pourrait le conduire à 
une possible exécution militaire.

Guan Yu fut pardonné au 
regard de ses contributions pas-
sées. Il continua à combattre 
pour Liu Bei et gagna de nom-
breuses batailles grâce à ses 
grandes stratégies militaires 
jusqu’à ce qu’il soit vaincu et 
exécuté en 219 ap. J.- C.

Sa vie durant, Guan Yu a 
fi dèlement respecté le serment 
passé avec Liu Bei et Zhang 
Fei, sa droiture lui valut un grand 
respect au-delà de la période des 
Trois Royaume. Au XVIe siècle, il 
fut canonisé guerrier sacré de Chine, 
protecteur de tous contre le mal et 
vénéré dans de nombreuses religions 
en Asie. �

Blue Hsiao

La bienséance à l’origine de la réciprocité

John Foxx / Photos.com

yǒng

Expressions chinoises

Un homme et une femme d’aff aires se serrent 
la main en se prosternant mutuellement en 
signe de courtoisie.

Caractères 

chinois 
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Guan Yu, guerrier sacré 
de la loyauté et de la droiture

Guan Yu, guerrier 
sacré de la loyauté 
et de la droiture.
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